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Portrait isme 5 


Inspirée par Serge Martin, 


l'Ecole de théâtre du Rhône 
ouvre à Genève PAGE 18 


Polluer un peu pour mieux 
traquer Le HFC-23, puissant 
gaz à effet de serre PAGE 11 


Geoffrey Fabbri a troqué son 
maillot de rugby contre un tablier 
de boucher à Genève PAGE 20 


Letsile Tebogo, un sprinteur 
qui a des jambes en or et les 
pieds sur terre PAGE 17 


Le grand destin des petites villes 


п «D'un point de vue institution- 
nel, ces municipalités sont 
beaucoup plus simples. А Genève, 
n'importe quel projet prend dix 
ou quinze ans», explique-t-il 


m Les métropoles s'essouf- 

flent-elles? Ce qui semble certain, 
c'est que leurs petites sœurs 
offrent une réponse au clivage 
entre ville et campagne en Suisse 


ITO п Mais les choses pourraient 
changer, nous dit le sociologue 
Vincent Kaufmann, qui a 
codirigé un ouvrage consacré 
à ce type de localités 


RE Qu'est-ce qui relie 
Sierre, Thoune, Coire et Bellin- 
zone? Leur taille peu importante 
et le fait qu'on parle très peu 
d'elles 
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Tout savoir sur le 
трох, l'épidér 
qui inquiète ГОМ 


Chez les démocrates, le pouvoir aux femmes 


SANTÉ La maladie infectieuse 
est désormais l'objet de toutes 
les attentions de la part des 
plushautesautorités sanitaires 
Recensant pli 
au moins 548 mortels, la Répu 
blique démocratique du Congo 
est de loin le pays le plus touché 
par cette épidémie, Mais c'est 
surtout la propagation rapide 
d'une nouvelle forme du virus, 
plusvirulente, qui inquiète, Deux 
experts font le point sur lasitua- 
tion pour «Le Temps», Du côté de 
l'industrie pharmaceutique, les 
producteursde vaccins se mobi 
lisent ФФ ФРАСЕЗ 


де16 000 cas dont 


Le blues 
des start-up 


5 Les faillites de 
jeunes pousses ont été 
multipliées par plus de 
deux en 2023. En cause 
des investisseurs plus 
parcimonieux 


= En quête de fonds рош 
financer sa croissance, la 
société spatiale vaudoise 
Astrocast a annoncé 
quitter La bourse d'Oslo, 
sa cotation la privant de 
l'accès au capital privé 
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A la convention du parti à Chicago, de Michelle Obama à Hillary Clinton en passant par La New-Yorkaise en vue Alexandria Ocasio- Cortez, Les politi- 
ciennes de premier plan sont montées au front pour promouvoir La candidature de Kamala Harris à la Maison-Blanche. (04/460 2 


ÉDITORIAL 


Libérer les otages? Netanyahou а bien d'autres priorités 


ALINE JACCOTTET 
@AlineJaccottet 


П existe deux hommes pour qui les 
105 Israéliens encore à Gaza, dont 
34 déclarés morts, ne sont que des 
pièces dans un jeu: Yahya Sinouar 
et Benyamin Netanyahou. Le vrai 
coupable, c'est bien entendu le chef 
du Hamas qui les a fait kidnap- 
per après avoir orchestré le vaste 
massacre que l'on connaît. Mais 
occupé par d'autres priorités que 
celle d'un accord salvateur, le pre- 
mier ministre israélien aussi est res- 
ponsable de leur terrible sort. Pour- 
tant, ses concitoyens espèrent que 


un sondage de l'Institut d'Israël pour 
la démocratie montrait que 85,5 
d'entre eux sont favorables à un 
accord. Mais leur premier ministre 
veut d'abord rester, Au pouvoir, et 
à Gaza 

Dans une discussion avec des 
familles d'otages mercredi, il a 
donc quasi enterré les négocia 
tions, une claque pour Antony 
Blinken qui avait annoncé qu'Is 
raël approuvait l'accord. Alors que 
le Hamas exige la fin de l'offensive 
etle retrait total des Israéliens, Ben 
yamin Netanyahou énumérait trois 
points non négociables. Le maintien 
du contrôle du couloir de Philadel- 


Gaza de l'Egypte. Celui du corridor 
Netzarim, axe militaire qui sépare 
le territoire gazaoui d'est en ouest 
Enfin, la reprise des 
combats dès la fin de 
la première phase de 
trêve. Et tant mieux 
si Téhéran risque 
d'attaquer Israël 
dès la fin des négo- 
ciations, car toute 
confrontation avec l'Iran lui pro- 
fite. Début août, la cote de son parti 
a ainsi bondi après les assassinats 
du haut commandant du Hezbollah 
à Beyrouth et du chef politique du 
Hamas à Téhéran, alors qu'elle était 


Pour les survivants et les proches 
des Israéliens encore captifs, la pos 
ture de Benyamin Netanyahou dans 
ces négociations «de 
la dernière chances», 
selon les mots des 
Américains, est 
insupportable, Au 
point que mercredi, 
| les responsables de 

six kibboutz mar- 
tyrisés par le Hamas ont annoncé 
boycotter les commémi ions du 
т octobre organisées par l'Etat, fus- 
tigeant un gouvernement qui «devrait 
se concentrer sur les vies des otages à 
Gaza, et non sur les vies qu'il a aban- 


Parmi ces existences perdues, celle 
de Chaïm Peri, un artiste du kibboutz 
Nir Oz. Kidnappé par le Hamas, ce 
grand-père de13 petits-enfants s'était 
montré pessimiste face à sacompagne 
d'infortune Adina Moshe, prédisant 
qu'il faudrait deux ans à leur gouver 
nement pour les libérer. Relâchée en 
novembre, elle expliquait avoir tenté 
de le rassurer: les juifs ayant mainte 
nant un Etat, ils allaient forcément 
être sauvés. Ce à quoi il avait répondu 
faisant allusion aux positions très à 
droite du gouvernement de Benya 
min Netanyahou: «Nous avons Bibi et 
nous sommes de gauche. 

Son corps vient d'êt 


ipatrié en 


les discussions aboutiront. En juin,  phie qui sépare le sud de la bande de au plus bas depuis le 7 octobre. données» en octobre dernier. Israël. © e @PAGE9 
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2 Débats 


Eurovision, dérives 
et troisième genre 


NICOLAS KOLLY 
CONSEILLER NATIONAL (UDC/FR), AVOCAT 


Le13 mai dernier, le chanteur Nemo offrait 
à la Suisse la victoire au concours de l'Euro- 
vision, victoire qui nous échappait depuis 
trente-six ans. La fierté s'est emparée de très 
nombreux Suisses mais s'est très vite dissi- 
pée pour beaucoup, dont je fais partie, lorsque 
le chanteur (j'utilise volontairement le mas- 
culin, j'y reviendrai) a préféré exhiber un 
curieux étendard jaune-blanc-violet-noir plu- 
tôt que notre traditionnel drapeau rouge à 
croix blanche. Poursuivant sur cette lancée, 
ilqualifia la situation en Suisse, pour les per- 
sonnes non binaires, d'«inacceptable». 

Quelques mois plus tard, un sondage indique 
qu'une majorité de notre pays se montre défa- 
vorable à l'organisation de "Eurovision en 
Suisse. Des référendums pourraient bien faire 
échec à cette organisation dans les cantons 
concernés, Voilà le résultat regrettable de ce 
que j'ose appeler «une dérive wokiste». Cette 
évolution de l'Eurovision est bien regrettable: 
ce moment de fraternité et de culture entre 
notre pays et ceux qui nous entourent serait le 
bienvenu sans polémique maladroite. 


La reconnaissance 
d'un troisième genre 
neutre à l'état civil 
ои du pronom «іеі» doit 
être rejetée 


Sur le fond, la reconnaissance des per- 
sonnes non binaires à l'état civil est une absur- 
dité. Le sexe fait partie des données inscrites à 
l'état civil (art. 8 lit. d OEC). Cette information 
permet ensuite de déterminer quels droits 
et quelles obligations concernent le citoyen 
en fonction de son sexe, car ces droits et obli- 
gations ne sont pas les mêmes pour toutes et 
tous. L'obligation du service militaire pour les 
hommes est la principale différence, mais Пу 
епа bien d'autres. Ainsi, le mot «femmes ne se 
trouve pas moins de 85 fois dans le Code civil 
suisse alors que le mot «homme» s'y trouve 


` VOX POPULI - 


2 fois. Et cette diflérence se retrouve dans de 
très nombreuses lois; il s'agit très souvent de 
normes particulières pour les femmes dans 


un but de renforcer l'égalité entre les sexes раг 


des moyens légaux. 

Quelles dispositions légales seraient appli- 
quées aux personnes non binaires? Pour- 
raient-elles choisir? Devrait-on alors inventer 
des lois «à la carte» permettant aux indivi- 
dus de choisir la disposition légale qui leur est 
applicable, cela en fonction de leur ressenti? 
Ces lois «malléables» s'appliqueraient-elles 
uniquement aux identités de genre en fonc- 
tion duressenti ou également à d'autres 
caractéristiques ayant trait au ressenti des 
personnes? On peine à comprendre sérieu- 
sement comment cela serait mis en œuvre. 
Ou encore, faudrait-il que la personne non 
binaire inscrite comme neutre à l'état civil 
choisisse malgré tout si, d'un point de vue 
légal, elle doit être considérée comme homme 
ou femme? Si tel est le cas, cela ne changerait 
finalement rien. 

J'en viens maintenant à la forme. On m'a 
reproché de ne pas utiliser le néologisme «iel» 
pour qualifier Nemo. Je persiste et signe. En 
effet, un linguiste renommé m'a rappelé que le 
genre grammatical est indépendant du sexe, 
respectivement et а fortiori à l'identité de 
genre d'une personne. Ainsi, un homme peut 
être une crapule tout comme il peut deve- 
nir une sommité, une idole, voire une sai 
teté. La femme, de son côté, peut être quali- 
fiée comme étant un modèle, un savant, un 
génie ou même un ange. La linguistique rap- 
pelle avant tout l'arbitraire du signe. Le genre 
grammatical de la girafe ou celui du rhinocé- 
ros est indépendant de leur identité sexuelle. 
La langue française n'est bien évidemment 
pas gravée dans le marbre: elle a évolué et évo- 
luera. Cependant, à vouloir rendre la langue 
française toujours plus «inclusive», on la rend 
toujours moins compréhensible. 

Ainsi, les revendications wokistes consis- 
tant à exiger la reconnaissance d'un troisième 
genre neutre à l'état civil, ou encore du pro- 
nom siel», doivent être rejetées. D'un point de 


| SUR NOTRE SITE 


vue juridique, cela semble impossible à mettre | 


еп œuvre dans notre système légal qui repose 
sur la binarité des sexes, au risque d'affaiblir 
les droits des femmes. D'un point de vue lin- 
guistique, cela n'a aucun sens, puisque notre 
langue est ainsi faite que le genre grammatical 
ne définit pas forcément le sexe ou l'identité 
de genre de la personne, au contraire. Com- 
prendre cela suffirait à faire taire certaines 
revendications absurdes. s 


Plusieurs élus au parlement fédéral prennent 
régulièrement la parole dans les colonnes du «Temps». 


Les vacances 
des Suisses 


Les 
des bourr 


assez aux 
Le statut soc 
cié aux voyages loin- 
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L'Iran vote-t-il 
démocrate? 


ж 
4 


SEBASTIEN BOUSSOIS 
DOCTEUREN SCIENCES POLITIQUES, 
CHERCHEUR SUR LE MOYEN-ORIENT, ULB. UQAM 


La bombe à retardement qui plane sur le 
Moyen-Orient depuis plusieurs semaines 
ressemble de plus en plus à l'Arlésienne. 

En effet, la mort d'Ismaël Haniyeh, chef du 
bureau politique du Hamas tué à Téhéran il 
y a deux semaines, n'a toujours pas été ven- 
gée par l'Iran, dont les services intérieurs 
ont pourtant été largement pris en flagrant 
délit de faiblesse. C'est peut-être que l'Iran 
n'est plus tout à fait prêt à se mettre en dan- 
ger pour un de ses «proxis», surtout à un 
carrefour majeur de l'histoire outre-Atlan- 
tique. Il n'est pas non plus aussi puissant 
que ses ennemis. 

Quel lien? Le guide suprême sait qu'en 
novembre, un retour de Donald Trump aux 
affaires ne servira pas du tout sa cause. Allié 
inconditionnel d'Israël qu'ila encouragé à 
aller jusqu'au bout à Gaza, et grand ordon- 
nateur de la rupture du traité du JCPOA 
(l'accord de Vienne sur le nucléaire iranien) 
signé par Obama en 2015, Trump sera beau- 
coup moins conciliant que les démocrates 
avec le régime de Téhéran. Déstabiliser la 
région un peu plus encore, en engageant 
l'administration démocrate dans un bour- 
bier dont on doute fort qu'elle sera sortie 
avant les élections, ce serait donc faire le jeu 
de l'ennemi juré de l'Iran. 

Voilà comment depuis quelques још 
malgré une situation interne compliquée 
avec un nouveau président déjà critiqué 
pour avoir largement rogné sur ses pro- 
messes de campagne, l'Iran s'est invité au 
cœur des négociations pour un cessez-le-feu 
à Gaza, que tout le monde attend depuis des 
mois comme le messie. Téhéran cherche à 
«sauver la face» de toute évidence en négo- 
ciant l'idée de ne pas frapper Israël trop 
fort en représailles de la mort d'Haniyeh (et 
pour la forme, quelque part). Une déflagra- 
tion régionale affaiblirait les démocrates 
américains qui ont le vent en poupe, dont, 
intimement, le régime de Téhéran préfère 
le maintien à Washington grâce à l'élection 
de Kamala Harris. Provoquer le chaos serait 
aussi à l'heure actuelle torpiller le nouvel 
agenda de «prudentes» ouvertures en cours 


OPINION 


de l'Union européenne et des Etats-Unis. 
Mais il faudra alors une vraie avancée sur le 
dossier palestinien pour que le régime ira- 
nien accepte de «calibrer» d'éventuelles 
représailles. 

C'est probablement la première fois que 
l'Iran cherche à peser de tout son poids 
diplomatique dans le dossier israélo-pa- 
lestino-libanais, et non plus en usant uni- 
quement de sa capacité de nuisance tra- 
ditionnelle, Si les diplomaties américaine 
et européenne sont lucides, elles ont inté- 
rêt, au regard de la sophistication straté- 
gique des mollahs, à saisir ce momentum 
afin, du coup, d'encourager une évolution 
favorable du leadership iranien, au béné- 
fice avant tout du peuple iranien lui-même, 
mais aussi des pays arabes du Golfe, du 
Machrek, de l'Europe et de l'Amérique, sur 
un large spectre de sujets, dont le пени du 
nucléaire bien sûr. 


Si les diplomaties 
américaine el 
européenne sonl 
lucides, elles ont intérêt 
à saisir ce momentum 
afin d'encourager une 
évolution favorable du 
leadership iranien 


Le régime sait que la société est en per- 
manence au bord de l'implosion et qu'une 
amélioration des relations avec l'Occident, 
assortie d'accords dont une contre-par- 
tie serait la levée progressive de sanctions, 
est aujourd'hui le meilleur moyen d'ache- 
ter une certaine paix sociale hors répres- 
sion, par l'espoir d'une reprise économique. 
Quatre-vingt dix pour cent des Iraniens 
d'aujourd'hui sont nés après la mort de 
Khomeiny, le grand ayatollah de la Révolu- 
tion islamique. Pour les mollahs, les pas- 
darans et les bassidjis, c'est une occasion 
unique de se défossiliser et de lâcher enfin 
du lest, avant un éventuel retour de Trump 
qui condamnerait ces avancées historiques. 
Au nom d'un Iran transhistorique, qui a tou- 
jours été un pivot majeur de la 
aussi une bulle de modernité et de civilisa- 
tion. C'était avant 1979 bien sûr... 


Que choisir, entre du local pas bio ou du bio importé? 


L'abondance de produits labellisés bio- 
logiques, issus du commerce équitable, ou 
d'origine locale, sur les marchés suisses, 
témoigne d'une préférence croissante 
pour ces aliments. Bien que le marché 
bio continue de croître (11% du marché en 
2022), le consommateur reste confronté 
à un dilemme: faut-il opter pour des pro- 
duits biologiques importés ou pour des 
produits conventionnels (non biologiques) 
mais locaux? 

Les défenseurs des produits régionaux 
mettent en avant le soutien aux produc- 
teurs locaux, la réduction de l'empreinte 
carbone liée au transport, ainsi que la 
confiance envers les producteurs, plu- 
tôt que les labels. Cependant, trouver 
des aliments 100% locaux est souvent 
difficile, L'agriculture suisse dépend lar- 
gement des importations, notamment 
d'aliments pour animaux, de produits 
phytosanitaires, de machines et de car- 
burants provenant du marché mondial. 
Cet аћих massif d'intrants étrangers, 
particulièrement dans la production 
animale conventionnelle (viande et lait, 
par exemple), remet en question la véri- 
table origine des produits. L'impact 
environnemental de la production et 
du transport de ces intrants génère des 
coûts «cachés», bien supérieurs à ceux 
liés au dernier kilomètre économisé en 


achetant «régional» au supermarché.Par 
exemple, un yaourt à la mangue, fabri- 
qué à partir de lait suisse et de mangues 
importées, peut porter l'étiquette «local» 
car son ingrédient principal (le lait) est 
produit localement. Mais cet argument 
omet le fait que les vaches consomment 
du fourrage importé, ou que les mangues 
ont voyagé en avion. Dans ce cas, les éco- 
nomies de carbone liées au transport en 
mangeant «local» partent en fumée, car 
la charge environnementale du trans- 
port aérien dépasse largement tous les 
bénéfices de l'origine locale du yaourt. 
Heureusement, ce type d'importation 

se fait rare: les bananes et la majorité 
des avocats sont transportés par bateau 
et mürissent pendant le voyage. А part 
l'avion, le transport représente géné- 
ralement moins de 10% des émissions 
totales. 

Les études montrent que relocaliser le 
système alimentaire mondial ne rédui- 
rait que très peu son impact environ- 
nemental. Пезї bien plus important 
de minimiser l'utilisation d'engrais, de 
réduire la charge du bétail par hectare et 
les importations de fourrage, et de res- 
pecter les pratiques saisonnières. Sur ces 
critères, le bio offre des garanties beau- 
coup plus strictes et crédibles que les pro- 
duits conventionnels. Par exemple, ence 


saison. 


ducteurs dans leurs prises de di 
plus, la production biologique, sans pesti- 
cides, engrais synthétiques ni OGM, évite 
non seulement la pollution directe et les 
résidus de ces produits, mais également 
les émissions résultant de leur fabrica- 


OPINION 


qui concerne le respect de la saisonnalité, 
les directives de Bio Suisse interdisent le 
chauffage des serres pour produire hors 


Bien que le bio soit plus cher, les agricul- 
teurs perçoivent des rémunérations plus 
équitables, tant en Suisse qu'à l'étranger, 
ce qui encourage l'adoption de pratiques 
écologiques. L'intégrité des aliments bio- 
logiques est également mieux garantie par 
des certifications telles que Bio Suisse, 
qui intègrent pleinement la voix des pro- 


Relocaliser le 
sy tème alimentaire 
mondial ne réduirait 

que très peu 


son impact 


environnemental 


tion. Ces pratiques agricoles vertueuses 
pour l'environnement pénalisent toute- 
fois le bio, car les rendements par hec- 
tare sont plus faibles que ceux des pro- 
ductions conventionnelles. Ainsi, si l'on 
rapporte les coûts environnementaux à la 
quantité produite par hectare, ils peuvent 
être équivalents à ceux du non-bio. A long 
terme, il est prioritaire de préserver les 
sols, l'eau et la biodiversité, qui sont dura- 
blement affectés par les résidus de cer- 
tains produits phytosanitaires, notam- 
ment les insecticides. 

Comment, alors, les consommateurs 
peuvent-ils s'y retrouver? Un outil inno- 
vant est la comptabilité du «vrai coût» des 
aliments (1), c'est-à-dire le coût qui inclut 
une évaluation monétaire de certains 
impacts cachés (sur l'environnement, 
la santé humaine et la société) depuis la 
production jusqu'à la consommation. En 
attribuant une valeur monétaire à ces 
impacts, cet outil fournit des informa- 
tions permettant de faire un choix éclairé 
entre le bio importé et le local non bio. 
Lobjectifultime de ces réflexions est de 
consommer des aliments bons pour la 
santé et pour l'environnement, tout en 
étant bien informé au moment de faire 
ses courses. Des changements sont néces- 
saires à tous les niveaux, impliquant les 
agriculteurs et les consommateurs, en 


passant par la grande distribution et les 
décideurs politiques! 

Une approche efficace pour réduire 
l'empreinte carbone de notre alimenta- 
tion consiste à réduire le gaspillage ali- 
mentaire et à diminuer la consommation 
de produits d'origine animale, surtout 
celle qui correspond à la consommation 

| de fourrages importés. La bonne nou- 
velle est que la diversification des cultures 
еп Suisse progresse (fruits à coque, len- 
tilles, patates douces, quinoa, riz), et que 
la demande pour des produits bio main- 
tient sa tendance positive. Cela laisse 
espérer que l'offre de produits bios locaux 
continuera d'augmenter tout en se diver- 
sifiant. (2) = 


VERONICA PETRENCU, 

COLLABORATRICE SCIENTIFIQUE Е45 
EMILIA SCHMITT, PHD. CHERCHEUSE SENIOR, 
UNIL, E4S 

DOMINIQUE BARJOLLE, ECONOMISTE. 
RESPONSABLE DE RECHERCHE. UNIL 


(1) Les autrices sontimpliquées à l'Unil 
dans la coordination d'un projet de recherche 
appliquée et interdisciplinaire sur le sujet 

UE-COSECH: https /truecostoffood.ch), 
financé par le Fonds national suisse. 


оп. De 


(2) Оп événement grand public organisé 
au Pyxis à Lausanne le 5 septembre propose 
des spectacles, projections et activités 

sur ces thèmes. 
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PASCALINE MINET 
X @pascalineminet 


L'épidémie actuelle de mpox 
fait l'objet de toutes les atten- 
tions depuis qu'elle a été décla- 
rée urgence de santé publique de 
portée internationale le 14 août 
par l'Organisation mondiale de la 
santé (OMS). Avec plus de 16 000 
cas dont au moins 548 mortels, 
la République démocratique du 
Congo (RDC) est de loin le pays 
le plus touché par cette mala- 
die infectieuse autrefois appe- 
lée «variole du singe» – un terme 
abandonné car inexact et donnant 
lieu à des commentaires racistes. 
L'inquiétude actuelle provient de 
la propagation rapide d'une nou- 
velle forme du virus, possiblement 
plus virulente que celle qui avait 
donné lieu à une précédente épi- 
démie il y a deux ans. Le point sur 
la situation avec deux experts. 


= Que sait-on des différentes 
formes du virus? 

Il existe deux grands groupes 
du vi ppelés 
«clade I» et «clade Il», quisont cha- 
cun divisés en deux sous-types a et 
b. «Cette famille de virus a étéiden- 
tifiée pour la première fois en 1958 
chez des singes de laboratoire, ce 
qui explique qu'on lui ait d'abord 
donné le nom de «variole du singe». 
Па commencé à être repéré chez 
l'être humain en 1970 en RDC. On 
sait aujourd'hui que le virus est 
transmis aux humains par des écu- 
reuilsdes palmeraies et non par des 
singes», explique Antoine Flahault, 
directeur de l'Institut de santé glo- 
bale de l'Université de Genève. 

En Afrique, ces virus occa- 
sionnent régulièrement des épi- 
démies localisées, par exemple 
lorsqu'un enfant, contaminé au 
contact d'un animal sauvage, 
transmet le virus à ses proches. 
La maladie touche d'ailleurs majo- 
ritairement des enfants dans 
les pays où la maladie est endé- 
mique. Une des formes du vin 
le clade IIb, s'est cependant pro- 
pagée beaucoup plus largement en 
2022, donnant lieu à une première 
alerte de l'OMS. Le virus avait 
gagné 116 pays, causant quelque 


90 ооо cas dans et environ 200 m Quelle est la dangerosité 
morts, La maladie s'était surtout du nouveau clade? velle alerte.» 
répandue chez les hommes ayant Le virus dit Ib, à l'origine de l'épi- 


des rapports sexuels avec d'autres 
hommes. 

En 2022, le virus causar 
mpox s'était propagé de mar 
«explosive» en Suisse, se remé- 
more Alexandra Calmy, infectio- 
logue aux HUG où elle est res- 
ponsable de l'unité VIH/sida: «Il a 
occasionné des centaines de cas 


le pays 
Rwa 


lande 
les r 


la vaccination des personnes à 
risque dès novembre 2022.» 


démie actuelle, 


passéeen RDCet a 


lés ont aussi été enregistrés en 
Suède et possiblement en Thaï- 


Congo, où il a été identifié notam- 


Epidémie de mpox, 
un premier décryptage 


émergé l'année 
gné plusieurs 
limitrophes (Burundi, Kenya, 
nda et Ouganda). Des ca 


I; leur d 


е. «Le clade Ib est apparu dans 
régions minières de l'est du 


nues qui rendent l'évaluation du 
risque difficile. Ce halo d'incerti- 
tudes fait partie des raisons 
poussé l'OMS à lancer une nou- 


Les études évaluent entre 3 et 
10% la létalité des virus du clade 
ngerosité est probable- 
ment plus for 
trale, où Гой 
restreinte, que dans un ра 
dental. «Ce qu'on peut dire avec 
certitude, c'est qu'il ne 
d'une maladie bénigne 
majorité des personnes guérissent 


le mpox? 


yant 


mpox ci 
leurs que le поцу‹ 


La contaminatior 


e en Afrique cer 
de soins est t 
occi- 


lor 


git pas 
ila vaste 


а Comment se transmet 


Outre la transmission par les 
rongeurs en Afrique, les virus du 
ulent également entre 
les personnes -il semblerait d'ail- 
u clade Ib ne 
se propage que chez les humains. 
se fait surtout 
par voie sexuelle, entre membres 
de la communauté homosexuelle 
de la première épidémie, 
mais aussi de manière hétéro- les 
sexuelle dans le cadre de l'épidé- 
mie actuelle en RDC. 


SANTÉ Caractéristiques du nouveau virus, modes de transmission, traitement et risque 
de propagation à large échelle, deux experts livrent les dernières connaissances au sujet à 
de la résurgence du mpox, récemment déclarée urgence de santé publique par l'OMS 


virus par: 


naires, ndir}». 


nersilevir 
via le sperme ou les s 


quelev 


Mais dans le cadre de cette épidé- 
mie, comme de celle de 2022, les 
ent se propager pré- 
férentiellement dans les réseaux 
sexuels denses [parmi les per- 
sonnes ayant de multiples parte- 


On ne peut pas encore détermi- 
s peut se transmettre 


tions 
vaginales. La contagion se fait par 
le biais de contacts ауес la peau ou 
muqueuses d'une personne 
malade. «ll est également possible 
us se transmette раг 


Temps fort 3 


= Comment ça se soigne? 

Le plus souvent, le mpox évo- 
lue favorablement. Les symp- 
tômes – éruption cutanée, fièvre 
et douleurs - peuvent être allégés 
grâce à des médicaments comme 
le paracétamol. Dans certains cas 
cependant, la maladie peut ent: 
ner des complications nécessitant 
une hospitalisation. «Lors de la 
précédente épidémie, cela s'est 
produit notamment pour des per- 
sonnes présentant des lésions très 
douloureuses ou handicapantes, 
situées dans la gorge ou dans les 
muqueuses génitales», indique 
Alexandra Calmy. 

Des médicaments contre le 
трох sont en cours de dévelop- 
pement. L'un d'entre eux, le Teco- 
virimat, a été approuvé en janvier 
2022 par l'Agence européenne du 
médicament, en usage dit «com- 
passionnel», c'est-à-dire chez des 
personnes souffrant de formes 
très graves de la maladie. Mais un 
essai clinique tout récent suggère 
que cette substance n'apporte 
guère de bénéfice. «Ce résultat est 
décourageant, reconnaît Alexan- 
dra Calmy, qui participe à un 
essai similaire. En attendant les 
données définitives, nous allons 
poursuivre nos études pour voir 
si cela se confirme dans d'autres 
contextes.» 


aY a-t-il un risque 

de pandémie de mpox? 

«Le mpox n'est pas le nouveau 
covid», a affirmé Hans Kluge, 
le directeur Europe de l'OMS, 
lors d'une conférence de presse 
le mardi 20 août. «Allons-nous 
devoir nous confiner comme 
ce fut le cas en Europe face au 
Covid-19? La réponse est clai 
rement non», a-t-il poursuivi. 
L'OMS ne recommande ni port 
du masque, ni vaccination de 
masse. Elle préconise la vacci- 
nation pour les groupes les plus 
ques dans les zones concer- 
nées par l'épidémie. 

«La situation n'a rien à voir avec 
celle que nous en avons connue 
en janvier 2020 avec le Covid- 
19. Nous étions alors face à une 
maladie émergente pour laquelle 
nous n'avions ni vaccin, ni médi- 
cament, ni diagnostic, rappelle 
Antoine Flahault. Мо! posons 
déjà de diagnostics et de vaccins 
efficaces contre le mpox.» 

L'objectif de l'alerte actuelle est 
de mettre la maladie à l'agenda 
politique, afin que davantage d'in- 
vestissements soient alloués à la 
recherche, et que l'accès aux vac- 
cins des pays les plus durement 
oit facilité, «Nous avons 
t à ce que les pays concer- 


en seulement quelques semaines, 
avant de refluer, sans doute grâce 
à la mobilisation massive de la 
communauté concernée, très sen- 
sibilisée aux questions de santé 
sexuelle depuis la pandémie de 
sida, en plus du déploiement de 


ment chez des travailleuses du 
sexe, indique Antoine Flahault. 
Sa sévérité, ainsi que son taux 
de transmission, semblent plus 
élevés que ceux du virus à Го 
gine de l'épidémie de 2022. Mais 
il y a encore beaucoup d'incon- 


du mpox, un certain nombre en 
décèdent. Les personnes immu- 
nodéprimées, les enfants et les 
femmes enceintes figurent parmi 
les plus à risques de développer 
des formes graves de la maladie», 
souligne Alexandra Calmy. 


«Comme dans le cas du VIH, 
nous sommes probablement face 
à des épidémies plurielles qui 
ne touchent pas exactement le 
même type de personnes selon 
le type de virus et le lieu où il se 
déploie, estime Alexandra Calmy. 


ou par contact avec des surfaces 
contaminées, par exemple des 
draps», relève Antoine Flahault. 
Les malades restent contagieux 
pendant deux à quatre semaines, 
le temps que leurs lésions derma- 
tologiques guérissent. 


nés disposent de suffisamment 
de doses, pas seulement pour des 
raisons morales, mais aussi parce 
que si nous ne le faisons pas, la 
maladie pourrait revenir en boo- 
merang dans les pays dévelop- 
pés», souligne l'expert. = 


Les actions des producteurs de vaccins portées par la résurgence de [а maladie 


PHARMAS Sur fond de craintes concer- 
nant Les capacités de production et d'ap- 
provisionnement en vaccin, l'épidémie 
de mpox et Les annonces de l'OMS ont 
fait bondir en bourse certains labora- 
toires, en tête Le danois Bavarian Nordic 


ETIENNE MEVER-VACHERAND 
X @etiennemeyva 


La propagation d'une nouvelle souche 
duvirus provoquant la maladie трох met 
en évidence les difficultés d'approvision- 
nement en vaccin contre cette maladie. 
Une semaine avant de déclarer l'épidé- 
mie «urgence de santé publique de por- 
tée internationale», son plus haut niveau 
d'alerte, l'Organisation mondiale de la 
santé (OMS) avait lancé le 9 août une invi- 
tation aux fabricants de vaccins à signaler 
leur intérêt pour une évaluation de leur 
produit par l'institution internationale. 
Ce processus visant à évaluer la sûreté de 
candidats vaccins doit permettre d'accé- 
lérer la mise à disposition de produits 
médicaux non autorisés pour répondre à 
l'urgence de la situation. Selon le Centre 
africain de contrôle et de prévention des 


maladies, 10 millions de doses seraient 
nécessaires pour enrayer l'épidémie sur 
le continent. 

L'attention des autorités, mais aussi des 
marchés financiers, se concentre donc sur 
les producteursou potentiels producteurs. 
Depuis l'épidémie de 2022, la situation sur 
leplan des produits disponibles a peu évo- 
lué. Le vaccin MVA-BN (commercialisé sous 
différentes appellations) du danois Bava- 
rian Nordic reste le seul approuvé pour le 
троха une échelleinternationale. En 2022 
et 2023, le laboratoire a livré 15 millions de 
doses. Malgré cela, la demande face à l'am- 
pleur de la première vague avait dépassé 
les capacités de production. 


Bavarian Nordic s'est 
dit prêt à accélérer 
sa production pour 
atteindre 2 millions 
de doses en 2024 et 
8 millions en 2025 


Pour répondre à la résurgence de la 
maladie, Bavarian Nordic s’est dit prêt la 
semaine passée à accélérer la production 
pour atteindre 2 millions de doses cette 
année et 8 millions en 2025. «Nous avons 
la capacité, mais il faut que les gens com- 
mencent à passer des commandes assez 
rapidement, avertissait néanmoins Paul 
Chaplin dans une interview au Finan- 
cial Times parue le 15 août. Nous avons 
besoin de commandes d'ici à la fin du 
mois si nous voulons atteindre les 2 mil- 
lions d'ici à la fin de l'année.» La société 
a par ailleurs soumis une demande d'au- 
torisation pour l'administration du vac- 
cin aux adolescents de 12 à 17ans puisque 
l'épidémie qui a débuté en RDC y touche 
essentiellement des jeunes de moins de 
18ans. 


Les revenus et les cours s'envolent 

Le géant bâlois Roche qui produit des 
tests de détection duvirus mpoxet deses 
nouveaux variants a lui aussi annoncé le 
20août qu'il allait accroître ses capacités 
de production. 

Il n'en a pas fallu beaucoup plus pour 
queletitre de la société danoise s'envole. 


Depuis début août, celui-ci a augmenté 
de plus de 31%, passant de 187 couronnes 
danoises (environ 23 francs) à environ 
245 couronnes danoises actuellement. 
En 2023, son chiffre d'affaires s'est élevé 
à un peu plus de 7 milliards de cou- 
ronnes (environ 900 millions de francs), 
soit une augmentation de 124% par rap- 
port à 2022. Depuis 2021, Па quasiment 
été multiplié par quatre. Alors que le 
laboratoire affichait une perte nette les 
années précédentes, еп 2023 il a enregis- 
tré un bénéfice net de 1,4 milliard de cou- 
ronnes. Des chiffres tirés vers le haut раг 
les ventes de son vaccin contre le mpox 
dont les revenus se sont élevés à 5 mil- 
liards de couronnes à lui seul. 

sur le papier, Bavarian Nordic se 
trouve dans une position dominante, 
il n'est pas exactement le seul produc- 
teur de vaccin contre le трох. En plus du 
produit de la pharma danoise, les auto- 
rités de RDC ont également арргош 
en urgence le vaccin LC16 de la société 
japonaise KM Biologics. Utilisé à l'ori 
gine dans la vaccination contre la variole 
«classique» (smallpox), il a reçule feu vert 
des autorités japonaises contre le mpox 


en 2022. Aux Etats-Unis, un autre vac- 
cin contre le mpox a été recommandé 
pour prévenir les infections aux ortho- 
poxvirus (différents virus de la famille 
de la variole). Cependant, l'agence fédé- 
rale américaine de protection de la santé 
publique indique qu'il n'a pas été uti- 
lisé lors de l'épidémie qui a émergé en 
2022. Cela n'a pas empêché son fabri- 
cant Emergent BioSolutions, pourtant 
en difficulté (il a licencié 300 personnes 
et fermé deux sites en mai), de voir son 
titre s'envoler. 

BioNTech, qui travaille sur un vaccin 
ARNm encore à la toute première phase 
de développement clinique, a aussi vu son 
titre progresser de 10% après les annonces 
de l'OMS. Son concurrent Moderna dis- 
pose d'un produit au même stade. Il n'a 
cependant pas connu cette poussée. Le 
mouvement a aussi touché les cours d'en- 
treprises dont les vaccins sont encore 
au stade préclinique comme la biotech 
américaine GeoVax dont le titre a bondi 
de 176%, passant d'environ 2,5 à plus de 
6 dollars. Depuis le début de semaine, la 
plupart de ses titres ont cependant à nou- 
veau légèrement baissé. ва 
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«Le modèle des métropoles s'essouffle» 


URBANISME Un livre fait Le portrait de La Suisse en 12 villes en évitant Les grandes agglomérations. Ces cités moyennes, qui font 
la synthèse entre l'urbain et Le rural, peuvent apporter des solutions, dit Le sociologue Vincent Kaufmann 


PROPOS RECUEILLIS 
PAR DAVID HAEBERLI 


X @David_Haeberli 


Parler de la Suisse urbaine sans 
nommer Zurich, Lausanne, Bâle 
ou Genève. Le projet a sa part de 
provocation. Il est surtout une 
manière d'aborder le pays sous 
l'angle de lanorme et non de l'ex- 
ception. Dans La Suisse de A(r- 
bon) à Z{oug), les responsables du 
Laboratoire de sociologie urbaine 
(Lasur) de l'Ecole polytechnique 
de Lausanne (EPFL) ont invité des 
collègues à dresser le portrait de 
12 villes «petites» et «moyennes» 
sur la base d'expériences vécues 
dans ces lieux. Ce co 
lage surprend. Il fait 
découvrir la dynamique 
de villes méconnues, 11 
suggère que Гапіадо- 
nisme entre métropoles et cam- 
pagne sur lequel certains dis- 
cours scientifiques et politiques 
sont basés est obsolète et qu'il est 
temps de penser aux territoires 
que les Suisses habitent. Ques- 
tions à Vincent Kaufmann, pro- 
fesseur de sociologie urbaine et 
d'analyse des mobilités à l'EPFL 
et directeur du Lasur. 


Laméthode choisie laisse beaucoup 
de place aux souvenirs des auteurs, 
aux évocations personnelles, voire 
aux projections fictives. Pourquoi 
avoir choisi cette approche ouverte? 
Ce livre est hybride: il mobilise le 
savoir des études urbaines pour 
essayer d'aller plus loin et éviter 
de résumer les villes à une suite 
d'indicateurs statistiques, еп évo- 
quant leur substance. Пу a une 
dimension critique des études 
urbaines telles qu'elles se р 

tiquent aujourd” hui, c'est-à-dire 
de façon très froide. Quand on 
parle des villes, on parle popula- 
tion, centralité, nombre d'em- 
plois. Ladimensionsensible tend 
à se perdre dans ces travaux. C'est 
pour cela que nous avons 
demandé à des chercheur 


lez-nous de la ville avec tout le 
savoir profe 


ionnel que vous 
i à partir de votre 
expérience d'habitant. 


Pourquoi est-ce intéressant d'évo- 
quer ces villes moyennes 
aujourd'hui? Depuis le covid, il y 
a un regain d'intérêt pour elle: 
Onle voit dans les mobilités rési 
dentielles, par exemple: les démé- 
nagements et les résidences 
secondaires deviennent de moins 
en moins secondaires. Une anec- 
dote est révélatricedu fait que l'on 
ne s'intéresse d'habitude qu'aux 
métropoles dans la recherche. 
Avec des collègues de différentes 
universités de Suisse, nous avons 
lancé ungrand projet financé par 
le Fonds national à hauteur de 
2,5 millions de francs sur la ville 
en Suisse. Dans une première 


plus être importé 
Suisse. Le Conseil 


nitiative four: 


INTERVIEW 


Berne ouvre la procédure de 
consultation sur les fourrures 


Les fourrures fabriquées à partir d'animaux 
ayant subi des traitements cruels ne pourront 
et commercialisées en 
édéral a ouvert hier la 
consultation sur le contre-projet indirect à 
ure. L'initiative populaire 
nterdiction d'importer des 
produits à base de fourrure fabriqués dans des 
conditions de cruauté envers les animaux 
ге)» vise à interdir 

importation de fourrures. Elle a été déposée 

par l'Alliance Animale Suisse. ATS 


version, on nous a reproché de 
nous intéresser à des villes 
comme Bienne, Pour décrocher 
le budget, nous avons dû changer 
le projet et travailler sur des 
objets urbains considérés par la 
recherche comme «sérieux», 
donc Zurich et Genève, 


Ces 12 Localités restent prison- 
nières de leur relation à la grande 
ville qui leur est proche, non? 
Notre propos n'est pas de nier 
l'existence des grandes villes ni 
leur importance. Il est de dire 
qu'il y a un certain nombre 
d'autres qualités dont on ne parle 
jamais et qui sont en train de 
devenir plus centrales que par le 
passé. Nous voulions faire émer- 
ger cette question des villes 
moyennes et des petites villes 
dans un contexte qui est aussi 
politique: celui du clivage entre 
ville et campagne en Suisse. Or, 
les petites villes réconcilient 
potentiellement les deux, à la 
manière d’un trait d'union. 


Peuvent-elles représenter une syn- 
thèse idéale pour La Suisse? Depuis 
très longtemps, оп considère que 
ce qui fait ville, c'est la densité et 
la diversité. La densité humaine, 
on en a toujours plus dans les 
grandes villes. Mais la diversité, 
on la retrouve désormais beau- 
coup dans les petites villes. Ces 
dernières sont proches du 
monde rural. Un grand nombre 


public-pi 


jet immobilier. 


decultures peuvent s'y mêler. Du 
fait qu'elles sont beaucoup plus 
abordables financièrement, on 
peut y déployer des projets qui 
ne sont plus possibles ailleur. 
Le vieil entrepôt qui peut accueil- 
lir une activité artisanale, dar 
une métropole, cela fait long- 
temps qu'il a fait l'objet d'un pro- 
est aussi ce 
potentiel qui nous intéressait. 
Ces villes moyennes peuvent en 
effet représenter une synthèse, 
mais cela implique que les auto- 
rités y développent une politique 
adaptée. 


Le chapitre sur Sierre évoque La 
transformation rapide du quartier 
de lagare. Est-ce là l'avantage com- 
paratif des villes moyennes: Leur 
capacité à évoluer plus rapidement 
que les métropoles? Пу а une cer- 
taine agilité. D'un point de vue 
institutionnel, ces municipalités 
sont beaucoup plus simples. A 
Genève, n'importe quel projet 
prend dix ou quinze ans. Ce n'est 
pas parce que les autorités sont 
lentes, maislesenjeux sont à une 
autre échelle. Ils sont beaucoup 
pluscomplexes et nécessitent de 
coordonner beaucoup d'acteurs. 
Le processus est donc plus lent 
et plus coûteux 


Ces villes moyennes, qu'ont-elles 
à apprendre aux habitants des 
grandes villes? Je vais faire un 
détour pour répondre. Au Labo- 


Efforts conjoints de la Suisse et 
de l'UE pour la cybersécurité 
La Suisse rejoindra l'Organisation européenne 
pour la cybersécurité (ECSO). Le Conseil fédéral 
a approuvé hier cette adhésion afin de renforcer 
la eybersécurité en Suisse et de garantir une 
coordination avec ses partenaires européens. 
L'ECSO, une organisation à but non lucratif 
fondée en 2016 en Belgique, a pour but d'initier, 
avec la Commission européenne, un partenariat 
dans le domaine de la cybersécurité. 
Les services fédéraux compétents auront accès 
aux recommandations et aux priorités fixées 
pour les programmes de recherche de l'UE. ATS 


Vincent Kaufmann: «Notre propos n'est pas de nier l'existence des grandes villes ni leur importance» (GENEVE, 2022/GUILLAUME MEGEVAND POUR LE TEMPS) 


ratoire de sociologie urbaine, 
nous menons régulièrement des 
travaux de terrain en équipe. 
Nous l'avions fait à Payerne, il y 
a quelques années, Ce qui est 
apparu, c'est que la composition 
dela population est à peu près la 
même qu'à Genève, avecénormé- 
ment d'étrangers: des Portugais, 
desex-Yougoslaves, des Sud-Amé- 


«La ville moyenne 
provoque plu 
d'attachement que 
la grande ville» 


ricains. Ce que nous ont dit ces 
personnes, c'est que lorsqu'elles 
sont venues en Suisse pour cher- 
cher du travail, elles n'auraient 
jamais pensé à Payerne. Plu- 
sieurs nous ont d'ailleurs avoué 
qu'elles avaient d'abord été 
déçues de s'y retrouver. Mais peu 
à peu, grâce aux sociétés locales, 
elles ont retrouvé des activités 
qu'elles connaissaient dans leur 
pays tout en apprenant le fran- 
çais. On retrouve cela dans 
toutes ces villes: un tissu asso- 
ciatif et de sociétés locales qui 
font de ces villes moyennes des 
machines à intégration. C'est 
remarquable et c'est probable- 
ment nouveau! Un effet de taille 
rend ce phénomène plus facile 


propriétaires 
pourraient passer à la caisse 


En cas de grave séisme, les propriétaires 
d'immeubles devraient participer aux coûts liés 
à la réparation des dommages à hauteur au 
maximum de 0,7% de la somme assurée des 
bâtiments. La Confédération n'aura en revanche 
pas de compétence supplémentaire en la 
matière. Le Conseil fédéral a élabor 
proposant, d'une part, des dispositions 
applicables à l'échelle nationale à la protection 
des personnes et des biens, et, d'autre part, une 
obligation pour les propriétaires de contribuer 
à la réparation des dommages. ATS 


que dans de grandes villes, Au 
point que je me souviens d'un 
interlocuteur qui me demandait 
malicieusement de ne pas dire 
trop fort que c'est super d'habi- 
tera Payerne, pour ne pas atti 
trop de gens et préserver 
atmosphère qu'il appréciait. 


Avez-vous fait des découvertes? 
Oui. Un élément revient partout, 
c'est l'attachement des habitants 
pour ces lieux. Il est beaucoup 
plus fort que dans des villes 
comme Genève. Une de nos hypo- 
thèses, c'est que lesystème poli- 
tique suisse contribue à ce phé- 
nomène: le droit d'initiative, le 
droit de référendum, la petite 
fédération d'Etats qu'est la 
Suisse, la toute petite échelle. 
Tout cela favorise probablement 
ce sentiment d'appartenance 
très fort, cet attachement à l'ac- 
tion locale qui est décrite dans 
les chapitres du livre. La ville 
moyenne provoque plus d'atta- 
chement que la grande ville, pro- 
bablement parce qu'elle est 
moins anonyme, parce que les 
liens y sont serrés, peut-être que 
la distance entre le politique et 
le citoyen est plus faible. Il y a 
une foule d'explications. Je 
trouve que c'est une hypothèse 
intéressante sur la spécificité де 
la ville suisse par rapport à la 
ville européenne. Disons que ça 
nous donne presque un pro- 
gramme de recherche! 


pé 


un projet 


Une trentaine de bovins 
sent dans les flammes 


Un incendie s'est déclaré mardi soir dans un 
hangar agricole à Ependes (VD). Le bâtiment, 
qui renfermait du fourrage et des machines 
agricoles, a été totalement détru 
ont été alertés vers 21h45. Le sinistre a entraîné 
l'engagement de près de 70 pompiers, ainsi que 
du train d'extinction et de sauvetage des CFF, а 
annoncé la police. Les exploitants et des 
volontaires ont pu évacuer une partie des 
bovins qui se trouvaient à proximité du sinistre. 
Mais une trentaine de veaux ont péri dans 
l'incendie ou ont dû être euthanasiés. ATS 


Le lien avec un grand centre proche 
via Les transports publics reste 
essentiel pour le développement 
des villes moyennes, non? Oui et 
cela a changé ces dernières 
années: l'accent est mis sur le 
chemin de fer et non sur l'auto- 
route. La ville moyenne a un côté 
interface: d'une part, elle a besoin 
d'un lien avec le centre où sont 
regroupés les services, équipe- 
ments et beaucoup d'emploi 
d'autre part, elle cultive son lien 
avec le monde rural qui l'entoure. 
Cette composition entre rural et 
urbain se révèle créative et peut 
permettre de trouver des solu- 
tions spécifiques à nos problèmes 
urbains actuels. 


On est toujours La grande ville d'une 
petite ville! Comment peut-on 
séquencer Le pays en villes petites, 
moyennes etgrandes? La taille est 
relative. En Suisse, la ville 
moyenne est de 30000 habitants 
environ. Une toute petite ville en 
France. Par ailleurs, nous nous 
sommes rendu compte à la fin du 
livre que ce dont nous parlions 
méritait d'être nommé de 
manière plus précise. Le terme 
«moyenne», synonyme de «pas 
terrible», nous a beaucoup embé- 
tés. Il est connoté, C'est comme 
si nous ne savions pas nommer 
ces villes. Il f; 
nom. Peut-être 
que ce sont des u sens 
grec? On y trouve un certain 
nombre d'engagements, de soli- 
darités qui font que ça fonc- 
tionne, 


La livre invite donc à porter unnou- 
veau regard sur Les villes suisses? 
Quand on a commencé à faire de 
l'aménagement du territoire en 
Suisse, à la fin des années 1970, il 
aitun grand principe au nom 
horrible: la décentralisation 
concentrée. Dans chaque canton, 
il fallait faire en sorte de concen- 
trer le développement sur un 


certain nombre de lieux pour 
éviter un mitage du territoire et 
garder des zones agricoles, le 


caractère paysager unique qui fait 
la Suisse. C'était le point de 
départ. Vingtans après est venue 
l'ère des métropoles et des projets 
d'agglomération. On s'est dit 
qu'on avait la chance d'avoir des 
villes quicomptent danslemonde 
-surtout Zurich, un peu Bâle et 
l'Arc lémanique – et qu'il fallait 
donc les soutenir pour qu'elles 
puissent rayonner au niveau 
international, ce qui devait per- 
mettre à la Suisse de se dévelop- 
per économiquement. Mais on а 
oublié le reste. Maintenant, je 
pense qu'on arrive à un point où 
ces métropoles s'essoufflent et 
qu'on a besoin de revenir à une 
analyse qui intègre davantage les 
petites localité. 


La Suisse de A(rbon) а 009), ouvrage 
collectif Editions EPFL Press. 


Les secours 


SEAMASTER AQUA TERRA 
Co-Axial Master Chronometer 


jue vous réu les plus grands champions 


d'athlétisme du monde pour qu'ils s'affrontent, non pas lors d'une 


inique, mais plusieurs fois et dans plusieurs pays? Vous 


énements 


Une série extraordinaire d 


offrant chacun une tribune іх aux étoiles montantes du sport et une 


\ a été le Chronométreur 


ion de la Diamond 


es fiers d’endosser à nouveau ce rôle еп 


thlètes dont les performances sont 


e notre Seamaster Aqua Terra 


© FiÈWANDA А, À 
DIAMOND AAC 
LEAGUE 1 
OFFICIAL TIMEKEEPER 


6 Suisse 


L'avenir politique d'Eric 
Stauffer s'annonce flou 


GENÈVE Alors que l'ancien tribun 
du MCG annonce son retour à Onex 
après six ans passés en Valais, ses 
chances de trouver un parti pour 
l'accueillir semblent minces, tant 
du côté du MCG que de l'UDC 


SYLVIA REVELLO 
X'@syiviarevello 


Coutumier des effets d'annonce, 
e fondateur du MCG Eric Stauf- 
nouveau parler de lui. 
Apes son départ fracassant en 
lais en 2018, le voilà qui revient 
s'installer à Genève, dans son fief 
d'Onex, annonçait hier la Tribune 
de Genève. Une «aventure qui se 
termine» donc, pour Erie Stauf- 
fer, par la vente deses propriétés 
etson renoncement aux élections 
communales d'Arbaz, où il s'était 
installé et où il a connu quelques 
démélés judiciaires pour des his- 
toires de voisinage. 

Marquée par de multiples revi- 
rements, sa trajectoire politique 
n'a jamais retrouvé son souffle 
après son départ du MCG en 2016. 
L'année suivante, Eric Stauffer 
avait tenté un bref retour poli- 
tique en fondant le parti Genève 
en marche, Il avait échoué aux 
élections cantonales en 2018. 
Еп 2019, lors des élections fédé- 
rales, il s'était présenté sur une 
liste «Parti citoyen démocrate 
Genève d'abord», alliée au PBD, 
pour le Conseil national. Sans 
succès. Récemment, enfin, il 
avait adhéré à l'UDC en Valais 
et prétendait même briguer la 
[нше de la commune d'Ar- 

az sous ces nouvelles couleurs. 
Questionné par la Tribune de 
Genève sur son avenir au bout 


ÉRIC STAUFFER 
FONDATEUR 
DU MOUVEMENT 
CITOYENS GENEVOIS 


du lac, Eric Stauffer dévoile ses | 


intentions de «prendre contact» 
avec son ancien parti et avec la 
section genevoise de l'UDC. Cela 
ne s'annonce toutefois pas si 
simple, 


«Aucune garantie» 
Président du MCG, François 


Baertschi ne se prononce pas sur | 


le choix personnel d'Eric Stauf- 
fer de revenir à Genève. Il pré- 
cise n'avoir aucune nouvelle de 
l'intéressé à ce stade. «S'il m'ap- 
pelle, je répondrai, mais cela n'en- 
gage à rien», ajoute-t-il. S'il garde 
un «bon souvenir de l'ancienne 
époque», François Baertschi 
regrette les circonstances de la 
rupture en 2016. «П n'a pas été 
éjecté du MCG, c’est lui qui a cla- 
quéla porte de manière brutale», 
rappelle le président. Selon nos 
informations, plusieurs membres 
du parti ont fait savoir quesi Егіс 
Stauffer revenait, ils démission- 
neraient. 

Le président de l'UDC gene- 
voise, Lionel Dugerdil, qui a 
appris la nouvelle dans la presse, 
n'a pas été approché non plus. Se 
montre-t-il ouvert à une éven- 
tuelle adhésion d'Eric Stauffer 
au parti? «La discussion peut 
toujours avoir lieu, mais il n'y 
a aucune garantie qu'elle abou- 
tisse», déclare-t- 


Pluie d’amendes pour les 
gens du voyage à Avenches 


VAUD Environ 70 ordonnances 
pénales ont été rendues aux occu- 

ants des 56 caravanes installées 
illégalement sur un terrain privé 
de (а commune depuis Le 5 juillet 


ATS 


Les amendes pleuvent sur 
les gens du voyage qui ont fait 
halte cet été à Avenches (VD). Le 
Ministère public a prononcé 73 
amendes de 500 francs, plus 200 
francs de frais de procédure, aux 
occupants des caravanes ins- 
tallées illégalement. Plusieurs 
dizaines de caravanes occupaient 
depuis le 5juillet un terrain privé 
de la commune avec le consen- 
tement du propriétaire. Mais la 
commune a refusé ce camping 
occasionnel, intimant un ordre 
d'évacuation d'ici au 15 juillet. 
Cette décision a fait l'objet d'un 
recours, déclaré irrecevable le 13 
août dernier. 


«Nous n'avons pas 
la capacité de 
trouver des places 
pour tout le 


monde» 


LAURENT CURCHOD, DÉLÉGUÉ VAUDOIS 
POUR LES GENS DU VOYAGE 


Les intéressés ne s'étant pas 
conformés à cette décision, 35 
agents de police ont procédé le 
vendredi 16 août à la prise d'iden- 
tité des occupants majeurs des 56 
caravanes et les ont dénoncés. Le 
Parquet a rendu le même jour 73 
ordonnances pénales immédiates 


pour insoumission à une décision 
de l'autorité, condamnant chaque 
contrevenant à une amende de 
500 francs, plus 200 de frais de 
procédure, ont annoncé hier les 
autorités. 

La police a notifié le samedi ces 
décisions pénales aux personnes 
concernées, qui ont alors quitté 
les lieux. Durant le week-end, une 


MAIS ENCORE 


Berne étend 

ses sanctions 
contre Moscou 
Les sanctions 
contre la Russie 
seront étendues 
en Suisse. Le 
Conseil fédéral a 
annoncé hier qu'il 
reprenait d'autres 
mesures du 
quatorzième 
paquet de 
sanctions adopté 
par l'UE le 24 juin 
Ces mesures 
prévoient une 
précision dans Les 
interdictions 
frappant les 
diamants russes, 
quisont ainsi 
harmonisées au 
niveau 
intemational. Par 
ailleurs, les délais 
pour l'octroi de 
dérogations 
concernant le 
retrait des 
investissements 
de la Russie ont 
été prolongés. 
Cela doit 


| permettre aux 


bonne partie du groupe a rejoint | 


Lucens. «Une petite cinquantaine 
de caravanes» s'y sont installées, 
a indiqué à Keystone-ATS Laurent 
Curchod, délégué cantonal pour 
les gens du voyage 

Tant le prop 


taire que le 


locataire du terrain s'opposent | 


à cette occupation illicite. Une 
procédure est en cours auprès 
du préfet pour obtenir une déci- 
sion d'évacuation. А Aigle, les 
occupants d'environ 25 cara- 
vanes doivent également quit- 
ter les lieux, arrivés au bout du 
délai qui leur avait été accordé. 
«Ils doivent partir ces prochains 
jours. Ils le savent», explique le 
délégué cantonal. 


«Un trop grand nombre» 

Globalement, Laurent Curchod 
observe que les gens du voyage 
étrangers sont présents en trop 
grand nombre. «Depuistroisans, 
il y a entre 160 et 200 caravanes 
dans le canton. Nous n'avons pas 
la capacité de trouver des places 
pour tout le monde», dit-il. 

En début de saison, en mars, 
des solutions ont pu être trou- 
vées, se réjouit-il. «Mais actuelle- 
ment, il n'y a pas de terrain pr 
ou public disponible», ajoute- 
1-1. Et il rappelle que «lorsque les 


règles ne sont pas respectées, des | 


dénonciations sont systématique- 
ment prononcées». s 


entreprises suisses 
de mettre fin à 
leurs activités en 
Russie 
conformément 
aux dispositions 
légales. (ATS) 
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Les dioxines n'ont pas détérioré 
la santé des Lausannois 


VAUD La population a de quoi être sou- 
lagée. Une étude menée par Unisanté 
dévoile que les concentrations sanguines 
des habitants situés dans des zones infec- 
tées ne sont pas «significativement» plus 
élevées que pour autrui 


RAPHAËL JOTTERAND 
X @Raph_jott 


Les Lausannois habitant à proximité 
de l’ancien site d'incinération du Val- 
lon peuvent souffler. Quatre ans après 
la découverte de la contamination aux 
dioxines des sols, une étude d'impré- 
gnation, mandatée par l'Office du méde- 
cin cantonal en collaboration avec Uni- 
santé, dévoile des mesures rassurantes. 
Ces résultats sont perçus comme un gros 
«ouf» de soulagement pour les autorités 
communales et cantonales qui avaient 
déjà réalisé des études sanitaires en 2021 
et 2022, puis émis des recommandations 
visant à limiter l'exposition de la popula- 
tion à ces polluants. 

Si les concentrations relevées dans le 
centre-ville indiquaient une présence 

articulièrement élevée en dioxines et 

uranes à certains endroits, dépassant 
fréquemment les 100 nanogrammes 
d'équivalents toxiques par kilo de sol 
{ngi-TEQ/kg de sol, une unité de mesure 
qui rend compte de la toxicité relative des 
différents types de dioxines), il était tou- 
tefois impossible, jusqu'à aujourd'hui, de 
pouvoir évaluerles risques engendrés par 
la population confrontée quotidienne- 
ment à ces polluants. 


Pas de différences significatives 

Pour y voir plus clair, il a été dé 
d'évaluer l'impact de la consommation 
d'œufs, de viande ou de cucurbitacées 
issus des zones contaminées sur les 
concentrations sanguines en dioxines 
des habitants. Cette population dite 
«exposée» a été comparée à une popu- 
lation de référence, dite «contrôle». «Le 
groupe exposé était exclusivement com- 
posé de consommatrices et consomma- 
teurs réguliers d'œufs, de viande ou de 


cucurbitacées provenant du périmètre 
contaminé, précise David Vernez, chef 
du département santé, travail et envi- 
ronnement à Unisanté. La campagne de 
recrutement réalisée dans la région de 
Lausanne a inclus 102 adultes répartis en 
deux groupes (52 dans le groupe exposé, 
50 dans celui de contrôle), aux profils 
d'âge et de sexe similaires.» А noter qu'en 
plus de la collecte desang et des mesures 
de bio-impédance, chaque participant 
a dû remplir un questionnaire «portant 
notamment sur les habitudes alimen- 
taires et l'état de santé général». 


«Nous ne sommes pas 
plus confrontés aux 
dioxines à Lausanne 
qu'ailleurs et la 
situation s'améliore 


d'année en année» 


DAVID VERNEZ. CHEF DU DEPARTEMENT SANTE, 
TRAVAIL ET ENVIRONNEMENT À ОМЅАМТЕ 


Les premiers graphiques, qui portent 
sur la répartition des concentrations 
sanguines de dioxines et furanes entre 
le groupe contrôle et le groupe exposé, 
ne montrent pas de différences signifi- 
catives. «La premiè 'e chose que nous 
constatons, c'est qu'il y a une grande 
dispersion dans les résultats, analyse 
David Vernez. Il y a un décalage d'en- 
viron 21% entre les médianes des deux 
groupes mais nous considérons que 
c'est peu au vu de la variabilité des 
mesures.» L'Office du médecin canto- 
nal et Unisanté avaient placé la barre à 
50% pour pouvoir parler de différences 
significatives entre les deux groupes. 
Mais alors, comment expliquer de tels 
décalages? «Il y a plusieurs raisons mais 
ça peut être lié aux différences d'âge, de 
sexe, de pourcentage de graisse corpo- 
relle et d'habitudes alimentaires des 


personnes participantes», indique 
David Vernez. 

Une séparation plus importante entre 
le groupe exposé et le groupe contrôle 
peut toutefois être relevée en fonction 
des classifications d'exposition aux 
dioxines et furanes. Si la différence est 
minime en ce qui concerne la consom- 
mation de cucurbitacées (5,7 contre 
5,9), elle est plus importante en ce qui 
concerne la consommation de pro- 
duits d'origine animale, que ce soit de 
la viande ou des œufs (7,3). 

Selon David Vernez, ces analyses n'ont 
pas montré le besoin de suivre avec plus 
de précautions certains participants à 
l'étude. De son côté, le médecin canto- 
nal Karim Boubaker promet d'essayer 
de tirer un maximum d'informations de 
cette étude pour émettre de nouvelles 
recommandations - simplifiées ~ à la 
population. «Се que je retiens, c'est que 
nous ne sommes pas plus confrontés 
aux dioxines à Lausanne qu'ailleurs et 
que la situation s'améliore d'année еп 
année, Nous sommes dans les normes et 
les médianes sont plutôt rassurantes.» 


Population soulagée 

Le médecin cantonal ajoute qu'il n'est 
pas possible, pour cet échantillon de 
population, de faire un parallèle entre le 
risque de maladies chroniques (comme 
le cancer) et la confrontation aux 
dioxines émises par l'ancien site d'in- 
cinération du Vallon. «Nous sommes 
largement en dessous des valeurs qui 
sont dangereuses pour l'homme. On 
sait qu'un taux de dioxines trop élevé 
peut faire partie des causes liées à un 
problème de fertilité, maisle problème 
est beaucoup plus général. Il faut faire 
attention aux raccourcis,» 

Mardi soir, les autorités ont rencon- 
tré les participants à cette étude pour 
leur dévoiler en primeur les résultats. 
«Les gens ont été principalement sou- 
lagés, se réjouit Karim Boubaker. Après, 
il est toujours difficile pour certaines 
personnes atteintes de maladies chro- 
niques de ne pas faire un lien.» = 


«Nous n'avons pas de temps à perdre à Genève» 


DIPLOMATIE L'ambassadeur adjoint 
russe au Conseil de sécurité de l'ONU 
explique qu'il a mieux à faire que de 
participer aux célébrations des Conven- 
tions de Genève à l'invitation de La 
Suisse. Berne rétorque que ce n'est pas 
une perte de temps. «Bien au contraire» 


FRÉDÉRIC KOLLER 
X @frederickoller 


«Franchement, nous пе voyons pas ce 
que nousirions faire à Genève. Ce serait 
une perte d'argent, de ressources et de 
temps.» Cest lors d'un point de presse au 
siège de l'ONU à New York que le repré- 
sentant permanent adjoint de la Fédé- 
ration de Russie, Dmitri Polianski, a 
expliqué les raisons du refus de Mos- 
cou d'accepter l'invitation de la Suisse à 
se rendre à Genève la semaine prochaine 
pour célébrer le 75e anniversaire des 
Conventions de Genève. 


La riposte de Berne 

Le diplomate, cité par divers médias 
russes, qualifie la démarche suisse 
d'«initiative d'un groupe de repré- 
sentants permanents qui a simple- 
ment décidé de passer du bon temps 
à Genève». Le numéro 2 de la mission 
russe auprès de l'ONU à New York ajoute: 
«Nous pensons que le Conseil de sécu- 
rité a des choses bien plus importantes 
à faire qu'un voyage dans la tranquille 
Genève. De nombreux points chauds 
requièrent notre attention.» 

«Cette invitation n'est pas une perte de 
temps ou d'énergie. Bien au contraire, 
rétorque Nicolas Bideau, responsable 
de la communication du Département 
fédéral des affaires étrangères (DFAE). 
C'est un investissement pour la paix et 
la sécurité internationale.» Pour Berne 


il s'agit d'une initiative à la fois «urgente 
et pertinente». Que ce soit au Soudan, 
au Moyen-orient ou en Ukraine, les 
conflits armés se multiplient en viola- 
tion du droit international humanitaire 
(DIH). «Cela demande l'engagement ren- 
forcé des membres du Conseil de sécu- 
rité dont le mandat est le maintien de la 
paix et la sécurité internationale, ajoute 
le porte-parole. Cette visite est l'occasion 
pour ses membres de s'engager à nou- 
veau en faveur du respect du DIH.» 

Le Conseil de sécurité de l'ONU, prin- 
cipal organe décisionnel de l'architec- 
ture internationale, est composé de 
quinze membres, cinq permanents et 
dix non permanents. La Suisse occupe 
Tun des dix sièges non permanents, 
еп 2023 et 2024. L'invitation à visiter 
Genève les 25 et 26 août prochain est 
informelle, souligne le DFAE. Il s'agit 
pour Berne de mettre en avant le droit 
humanitaire alors que les conflits se 
multiplient, une priorité de la politique 
étrangère suisse. Hormis la Russie, tous 
les autres membres ont répondu positi- 
vement, у compris la Chine et le Brésil, 
sur unebase volontaire. La dernière invi- 
tation formelle, à caractère obligatoire, 
remonte à février pour un déplacement 
en Colombie co-dirigé par la Suisse. La 
Russie était alors présente. «Ce genre 
de voyage n'empêche en aucun cas le 
Conseil de fonctionner», précise Nico- 
las Bideau. 

Dmitri Polianski s'interroge également 
sur la date de cette visite étant donné que 
«le75e anniversaire des Conventions de 
Genève sera célébré en octobre avec la 
participation du Comité international 
de la Croix-Rouge». Interpellé, le CICR 
indique toutefois avoir marqué cet anni- 
versaire le 12 août dernier. Fin octobre, 
le Mouvement international de la Croix- 


Rouge et du Croissant-Rouge tiendra sa 
34e conférence à Genève. Toutes les par- 
ties contractantes aux conventions sont 
invitées pour «prendre des engagements 
communs», L'ancienne Union soviétique 
s'y était associée le 17 avril 1951. 


Réponse «au cas par cas» 

Depuis son agression totale de 
l'Ukraine, en février 2022, la Russie 
considère que la Suisse n'est plus neutre 
en raison de la reprise par Berne des 
sanctions européennes la visant. Mos- 
cou balaye ainsi toute initiative de la 
Suisse, considérée comme «hostile», à 
l'image de l'organisation, en juin dernier, 
d'un sommet pour la paix en Ukraine. 
Sollicité par Ignazio Cassis en janvier 
lors d'une rencontre à New York, le 
ministre russe des Affaires étrangères 
Sergueï Lavrov avait sèchement fait 
savoir qu'il ne considérait pas la Suisse 
comme un médiateur. Face à ce refus, la 
Russie n'avait finalement pas été invitée 
par Berne, 

Dans le cadre du Conseil de sécurité, 
où la Russie occupe l'un des cinq sièges 
de membres permanents depuis la créa- 
tion de l'ONU, la Suisse a parfois été prise 
à partie, le plus souvent indirectement, 
par l'ambassadeur russe Vassili Neben- 
zia. «On décide au cas par cas si c'est 
important de corriger ou si c'est mieux 
de ne pas mettre plus d'huile sur le feu», 
déclarait au Temps, en avril dernier, 
l'ambassadrice suisse à New York, Pas- 
cale Baeriswyl. Dans le même temps, la 
Russie n'a pas renoncé aux bons offices 
de la Suisse, notamment auprès de la 
Géorgie. Traditionnellement apré 
par la diplomatie russe, Genève avait été 
en juin 2021 le cadre d'une rencontre 
entre les présidents Joe Biden et Vladi- 
mir Poutine. s 
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А Moscou, des drones et un pouvoir absent 


RIPOSTE Après Koursk, Moscou. En envoyant une nuée 
de drones sur la capitale, les forces ukrainiennes 
s'appliquent à démontrer la vulnérabilité de l'Etat russe. 
Un objectif largement facilité par un gouvernement qui 
se montre peu préoccupé par les événements 


ALEXANDRE LEVY, SOFIA 
'@Alevyleuy 


C'est avec beaucoup de retenue 
que les médias officiels russes 
rendent compte de la nuée de 
drones envoyés sur Moscou dans 
la nuit du 21 août, même s'il s'agit, 
comme Га dit l'édile de la capitale, 
Sergueï Sobianine, de «l'attaque 
la plus massive» qu'ait connue la 
ville depuis le début de la guerre. 
La défense antiaérienne (DCA) 
russe se targue d'avoir inter- 
cepté et détruit en vol la totalité 
de ces avions sans pilote, proba- 
blement des Bober («castor»), de 
fabrication ukrainienne qui, avec 
leur portée de près de 1000 km, 


sont capables d'atteindre la capi- 
tale russe. 


Visite dans Le Caucase 

Bien évidemment, ce genre 
d'action reste une réponse asy- 
métrique et donc surtout sym- 
bolique de l'Ukraine aux frappes 
massives russes, combinant des 
drones suicides et plusieurs types 
de missiles de croisière et balis- 
tiques, qui ciblent quasiment 
tous les jours différentes villes du 
pays, dont Kiev. Cette même nuit 
du 21 août, leterritoireukrainien 
a été visé par quelque 69 drones 
et plusieurs missiles; les forces 
aériennes de Kiev affirment avoir 
détruit en tout 51 cibles volantes. 


Les autorités militaires ukra 
niennes n'ont pas commenté 
leur dernière attaque «massive» 
contre Moscou, mais tout porte 
à croire que son objectif était 
aussi de souligner, voire d'accen- 
tuer, la vulnérabilité russe sur 
fond d'offensive ukrainienne ter- 
restre dans le sud du pays. Cette 
vulnérabilité est également très 
commentée par certains obser- 
vateurs russes qui n'ont de cesse 
de s'étonner de la vacance du 
pouvoir еп cette période de crise 
inédite. А part une série de «réu- 
nions de crise» dans les premières 
heures de l'incursion ukrai- 
nienne à Koursk, il y a presque 
deux semaines de cela, Vladimir 


Dans la zone libre du Donbass, la maternité de Pokrovsk vit ses derniers jours 


AIDES Le personnel et La direc- 
tion de l'établissement se pré- 
parent à évacuer la ville, Les 
combattants russes n'étant plus 
qu'à une dizaine de kilomètres. 
L'armée de Moscou continue de 
progresser sur Le terrain alors que 
les forces ukrainiennes espéraient 
la ralentir en lançant une offen- 
sive dans la région frontalière de 
Koursk 


THOMAS D'ISTRIA (LE MONDE), 
POKROVSK 


Silence pesant dans les cou- 
loirs sombres de la maternité de 
Pokrovsk. «Ça devient de plus en 
plus difficile», prévient le direc- 
teur, Ivan Tsyganok, 
en pénétrant dans son 
bureau, ce dimanche 
18 août. «ll y a des 
rumeurs d'un départ, 
avait prévenu la sage-femme Svit- 
lana Pidchenko, quelques jours 
plus tôt. On va peut-être évacuer 
à la fin du mois.» Le directeur de 
l'établissement situé à la péri- 
phérie de cette ville moyenne de 
l'est de l'Ukraine, dans la région 
de Donetsk, ne sait pas vraiment. 
Са et là, derrière des portes et 
dansles cages d'escalier, des cou- 
veuses pour bébés prématurés 
et du matériel médical emballés 
témoignent néanmoins de prépa- 
ratifs de départ. 

«Nous partirons peut-être dans 
une semaine», commente laco- 
niquement Ivan Tsyganok de sa 
voix chaude et grave, avant d'évo- 
querlaville voisine de Pavlohrad, 
distante d'une centaine de kilo- 
mètres, comme potentiel pro- 
chain lieu d'installation. 


«A la portée des armes 
ennemies» 

Les employés de la maternité 
de Pokrovsk n'ont d'autre choix 
que de préparer ce départ alors 
que les combats tonnent, de plus 
en plus proches. Villages après 
villages, les forces russes n'ont 
cessé de progresser ces dernières 
semaines en direction du nœud 
logistique de Pokrovsk, qu'elles 
tentent de prendre depuis des 
mois. Selon le site DeepState, 
proche de l'armée ukrainienne, 
les soldats russes ne seraient plus 
qu'à une dizaine de kilomètres du 
centre-ville, Les bombardements 
sont de plus en plus réguliers. 

Il у a encore six mois, «nous 
n'étions bombardés qu'une à 
deux fois par mois, se souvient 
Svitlana Pidchenko, sage-femme 
de 53 ans, dont trente-trois dans 
la maternité, Puis ça a été une à 
deux fois par semaine. Désor- 
mais, c'est plusieurs fois раг 
jour.» 

Si l'armée ukrainienne espé- 
rait parvenir à relâcher la pres- 
sion russe sur le front du Donbass 
en lançant le 6 août une offensive 
dans la région russe de Kour 
les forces de Moscou semblent 
toujours déterminées à pour- 
suivre leur conquête de la région 
de Donetsk. En dépit du nouveau 


front ouvert par Kiev au nord-est, 
à la frontière, l'adversaire conti- 
nue de progresser sur son terri- 
toire. Les autorités locales n'ont 
cessé, ces derniers jours, de tirer 
la sonnette d'alarme. Puis, lundi 
19 août, le gouverneur de l'oblast, 
adym Filachkine, a ordonné 
l'évacuation des familles avec 
enfants vivant à Pokrovsk et dans 
ses alentours. 

«Quand nos villes sont à la 
portée de pratiquement toutes 
les armes ennemies, la déci- 
sion d'évacuer est nécessaire 
et inévitable», a-t-il expliqué 
sur les réseaux sociaux, assu- 
rant que 53 000 habitants, dont 
4000 enfants, continuaient d'y 
vivre (contre plus de 
60 000 avant-guerre). 
Ils ont «une semaine ou 
deux, pas davantage», 
a-t-il affirmé au service 
ukrainien de Radio Liberty, en 
réponse à une question sur les 
délais envisagés pour les évacua- 
tions. 

Dimanche, à la veille de cette 
annonce, la population de la ville 
ne semblait pas pressée de fuir. 
Hormis de rares automobilistes 
aux coffres et toits surchargés, 
Pokrovsk semblait calme, malgré 
les explosions lointaines de l'ar- 
tillerie. De nombreux magasins 
restent ouverts et les parterres de 
fleurs sont entretenus. Dans cette 
région du Donbass, qui connaît 
la guerre depuis près de dix ans, 
la maternité, aussi, continue de 
fonctionner. «Pour le moment, 
on travaille tant qu'il y a des nais- 
sances, résume la sage-femme de 
2 ans Nadejda Ougnivenko. Les 
gens ne s'arrêtent pas de faire des 
enfants, qu'il y ait la guerre ou la 
peste.» 


Si l'établissement 
enregistrait 
environ 1500 
naissances en 
2020, le directeur 
ne décompte 

plus que 667 
accouchements 
pour l’année 2023 


«Nous avons une responsa- 
bilité à l'égard des femmes, 
explique aussi le directeur, Ivan 
anok. C'est pourquoi les 
gens restent sur leur lieu de tra- 
vail, au péril de leur vie.» La majo- 
rité des chambres restent vides. 
Ce dimanche, seul un accouche- 
ment est prévu, explique Nade- 
jda Ougnivenko, assise face à son 
bureau, dont les murs sont recou- 
verts de dessins naïfs et enfan- 
tins. La maternité a des allures de 
forteresse assiégée. Les couloirs 
sont plongés dans la pénombre et 
les fenêtres bouchées par des sacs 


de sable censés limiter les dégâts 
en cas de bombardements. 


Crise démographique 
«Toutes les maternités de la 
région ferment depuis 2023 
témoigne Svitlana Pidchenko 
pour expliquer l'importance à ses 
yeux que revêt celle de Pokrovsk, 
qui n'a jamais cessé de fonction- 
ner depuis l'invasion russe. Alen- 
tour, certaines se trouvent désor- 
mais en territoires conquis par 
la Russie, d'autres ont été explo- 
sées par des bombardements ou 
contraintes de fermer après le 
départ de la majorité des civils. La 
maternité de Pokrovsk fait donc 
partie des trois dernières restées 
ouvertes en zone libre, avec celles 
de Kramatorsk et Kostiantynivka, 
deux grandes villes plus au nord. 
Elle est, еп revanche, la dernière à 
disposer d'un service de néonato- 
logie équipé de couveuses. 
Si l'établissement enregistrait 
environ 1500 naissances en 2020, 
avant le déclenchement de l'in- 
vasion russe, le directeur ne 
décompte plus que 667 accou- 


chements pour l'année 2023. Une 
baisse drastique qui s'explique 
par le départ des femmes fuyant 
les combats, et qui corrobore 
les statistiques nationales sur la 
crise démographique que traverse 
l'Ukraine depuis des années et qui 
ne cesse de s'aggraver depuis le 
début de l'invasion. 

Selon une récente enquête 
publiée par le site ukrainien 
Opendatabot, qui se concentre 
sur des données officielles, le 
taux de mortalité en Ukraine 
était trois fois supérieur au taux 
de natalité au cours du premier 
semestre de cette année. Ainsi, 
si «87 655 enfants» sont nés au 
premier semestre sur tout le ter- 
ritoire – soit 9% de moins qu'à 
la même période l'année précé- 
dente -, «250 972 décès ont été 
recensés». Avant-guerre, le taux 
de mortalité n'était que deux fois 
supérieur au taux de naissance. 

A l'échelle de la région de 
Pokrovsk, le directeur recense 
144 femmes enceintes inscrites 
sur son registre. «Rien n'a changé 
dans la manière de gérer les 


Une femme serre son fils dans ses bras, dans un train qui les évacue loin des tirs russes. (POKROVSK. 19 AOÛT 2024/EVGENIY MALOLETKA/AP PHOTO) 


patientes, insiste la cheffe des 
sages-femmes, la charismatique 
Yelena lourchenko, 58 ans. Mais 
parfois ily a des moments où nous 
sommes tétanisés de peur, où l'on 
ne sait pas ce qu'il va se passer.» 
En cas d'alerte aux bombarde- 
ments, les femmes vont dans les 
couloirs, faute d'abri souterrain. 
«Si ça tombe directement sur 
nous, lâche nerveusement Svit- 
lana Pidchenko, rien ne nous pro- 


tégera.» 


Stress chronique 

Dans la petite chambre qu'elle 
occupe, Olga Romanova, 33 ans, 
vient de donner naissance, le 
7 août, à une petite fille qu'elle 
appelle déjà Veronika. La jeune 
femme, dont le mari a perdu une 
partie de sa mobilité après un 
accident dans la mine, en 2015, 
travaille dans le service de radio- 
logie d'un laboratoire voisin. Elle 
parle de l'habitude de la guerre 
et des bombardements, dont elle 
dit ne plus avoir peur. «ll faut 
bien vivre, dit-elle faiblement. On 
finit par s'y habituer.» Dans une 


autre chambre, loulia, 34 ans, ne 
cache pas, elle, être «constam- 
ment stressée» à cause du bruit 
des explosions. Son petit bébé, 
Danyil, qu'elle couve du regard, 
est né mi-juillet, deux mois avant 
la date prévue. 


i ça tombe 
directement 
sur nous, rien ne 
nous protégera» 
SVITLANA PIDCHENKO, SAGE-FEMME 


Pour le directeur, il ne fait aucun 
doute que le stress chronique 
dont souffrent les femmes a un 
impact sur la hausse du nombre 
d'enfants nés prématurés. Si la 
maternité comptabilisait 10% de 
naissances prématurées en 2020, 
«aujourd'hui ce nombre a été 
multiplié par trois, explique-t-il, 
et certains nouveau-nés pesaient 
800 grammes à leur nai: 
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Poutine а repris ses occupations 
comme si de rien m'était, ce qui 
était visiblement l'effet recher- 
ché par le Kremlin, en effectuant 
tout d'abord une visite de deux 
jours en Azerbaïdjan. 


Vladimir Poutine 
a repris se 
occupations 
comme si de rien 
n'était, ce qui était 
visiblement l'effet 
recherché 


«Les femmes ont peur, elles 
essaient d'accoucher le plus vite 
possible», corrobore la sage- 
femme Svitlana Pidchenko. 
Au-delà des bombardements, le 
directeur mentionne l'inquiétude 
pour les familles et les enfants. 
«Certaines vivent aussi dans l'an- 
goisse parce que leur mari se bat 
au front.» Les hommes engagés 
dans l'armée tentent toujours 
de trouver une permission pour 
rendre visite à leur épouse. «Ils 
disent qu'ils ont moins peur à la 
guerre qu'ici», assure Svitlana 
Pidchenko dans un rire moqueur. 
Elle-même ne sait pas encore 
quand elle partira. Elle constate 
déjà, comme les autres membres 
du personnel de la maternité, que 
les voisins et d'autres habitants de 
Pokrovsk partent du jour au lende- 
main, fuyant la ville sur laquelle 
les forces russes concentrent leurs 
assauts. Ivan Tsyganok se dit, lui 
aussi, prêt à r. Ses valises 
sont faites. «J'ai déjà tout emballé, 
dit-il. Le bon sens me dit de partir, 
mais les circonstances et les res- 
ponsabilités m'en empêchent.» s 


Ces derniers jours, il est dans le 
Caucaserusse, en Tchétchénie où il 
s'est incliné devant la tombed'Akh- 
mad Kadyrov, père de Ramzan, 
l'inusable leader actuel de la répu- 
blique. Il a aussi visitéune école des 
forces spéciales locales, une mos- 
quée et admiré la maquette d'un 
nouveau quartier résidentiel de 
Grozny qui portera d'ailleurs son 
пот, Dans la république voisine 
d'Ossétie du Nord, le chef de l'Etat 
russe a effectué une visite encore 
plus étonnante: il a rencontré, 
pour la première fois depuis dix- 
neuf ans, les Mères de Beslan, une 
association des parents de vic- 
times de la prise d'otages sanglante 
contre une école maternelle de 
cette localité par des extrémistes 
tchétchènes en 2004, qui avait fait 
plus de 330 morts dont une majo- 
rité d'enfants. Comme pour souli- 
gner le caractère «terroriste» des 
événements de Koursk. 

Quant au commentateur atti- 
tré du Kremlin, Dmitri Peskov, il 
est en vacances depuis plusieurs 
jours. Cest visiblement aussi le 
cas du nouveau ministre de la 


Andreï Belooussov, de 


son prédécesseur Sergueï Choï- 
gou, devenu secrétaire du Conseil 
de sécurité, du chef de l'état-ma- 
jor de l'armée Valeri Guerassimov 
ou du premier ministre, Mikhaïl 
Michoustine, qui ont pratique- 
ment disparu des radars ces der- 
niers jours. Même l'embléma- 
tique général Igor Konachenkov, 
porte-parole du Ministère de la 
défense et objet de pas mal de 
moqueries à cause de ses sempi- 
ternels communiqués victorieux 
depuis le début de la guerre en 
Ukraine, a disparu des écrans de 
télévision. Ses fonctions semblent 
avoir été reprises par un autre 
homme, Apti Alaudinov, le chef 
des forces spéciales tchétchènes 
Akhmat qui avait été récemment 
promu à un poste important au 
Ministère de la défense. 


«Notre pays n'a pas besoin 
de gens comme vous» 

«Corrigez-moi si je me trompe, 
mais il est aujourd'hui le seul à 
s'exprimer publiquement sur les 
événements à Koursk», s'étonne 
depuis Berlin l'écrivain et scé 
riste d'opposition [van Filippov, 
auteur d'un surprenant roman 
intitulé Miysh sur une souris en 
cavale à Moscou réchappée d'un 
laboratoire secret destiné à pro- 
longer éternellement la vie de Vla- 
dimir Poutine... Il faut dire que 
la réputation des combattants 
d'Akhmat le précède. En Russie, 
on les appelle «l'armée TikTok: 
cause de leur propension à se fil- 
mer en paradant avec leurs armes 
et véhicules flambant neufs. 

Quant à Apti Alaudinov lui- 
même, outre ses déclarations 
excessivement rassurantes sur 
l'incursion ukrainienne, il a 
aussi eu l'occasion de se prendre 
le bec avec les familles des jeunes 
conscrits qui ont protesté que 
leurs fils soient les seuls à faire 
face à l'offensive de Kiev. «Notre 
pays n'a pas besoin de gens 
comme vous, leur a-t-il répondu 
en somme. Si tu meurs en défen- 
dant ta patrie et ta foi en Dieu, 
tu iras au paradis. Et qu'y a-t-il 
de mieux pour un homme que le 
paradis dans la voie du Tout-Puis- 
sant? Rien», a-t-il ajouté. 

«C'est une bonne chose que le 
Ministère de la défense ait fait 
de cet homme son porte-parole. 
Peu de personnes seraient aussi 
efficaces pour éloigner les Russes 
du système», se console depuis 
Tel-Aviv le politologue Abbas 
Gallyamov, un autre opposant. 
«Le contrat social que Poutine а 
signé avec la population suppose 
que le système rendra la vie de 
plus en plus confortable à l'indi- 
vidu moyen, au lieu qu'il doive se 
sacrifier pour le système», conclut 
l'homme, une ancienne «plume» 
du maître du Kremlin. == 


MAIS ENCORE 


— 
Moscou a 
revendiqué hier 
la prise du village 
de Jelanné, situé 
dans la région 
ukrainienne de 
Donetsk (est) à 
une vingtaine de 
kilomètres de 
Pokrovsk. un 
important nœud 
Logistique vers 
Lequel Les troupes 
russes progressent 
lentement 
L'armée russe a 
prisvillage après 
village ces 
dernières 
semaines dans ce 
secteur du front et 
se trouve 
désormais à une 
dizaine de 
kilomètres de 
Pokrovsk. (ATS) 


Le Mali, 
LeBurkina Faso et 
Le Niger, 

trois régimes alliés 
dirigés par des 
militaires, ont 
appelé le Conseil 
de sécui de 
KONU à «prendre 
les mesures 
appropriées 
contre l'Ukraine. 
Ils accusent Kiev 
de soutenir des 
groupes rebelles 
dans le nord du 
Mali, dans une 
lettre ouverte 
ATS) 
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«Yes she сап!» А Chicago, 
les femmes brillent 


ÉTATS-UNIS Ala convention démocrate 
de Chicago, Michelle Obama, Hillary 
Clinton ou Alexandria Ocasio-Cortez se 
distinguent pour promouvoir Kamala 
Harris, qui pourrait être la première pré- 
sidente des Etats-Unis 


SIMON PETITE, CHICAGO 
X @simonpetite 


La parité était presque respectée ce 
mardi sur la scène de l'United Cen- 
ter, à Chicago, pour le second jour de 
la convention démocrate. Les stars de 
la soirée: l'ancien président Barack 
Obama, qui a rappelé à la salle com- 
bien йез! un formidable orateur, et son 
épouse Michelle. «Yes she can!» («Oui 
elle peut!») lancé à la foule à pro- 
pos de Kamala Harris, revisitant leslo- 
gan de sa campagne victorieuse d'il y a 
seize ans. 

Juste avant le couple de Chicago, 
le Second Gentleman Doug Emhof 

époux de la vice-présidente Kamala 
s'est présenté aux démocrates. 
Il a raconté avec humour son premier 
appel téléphonique confus un matin 
à 8h30 à sa future conjointe, il y a dix 
ans. Si la candidate n'avait pas fait 
campagne dans le Wisconsin voisin, la 
parité aurait été respectée. Alors que le 
parti a nominé pour la seconde fois de 
son histoire une femme, il prend soin de 
mettre les femmes en avant. Et espèr 
pouvoir compter sur cet électorat pour 
battre Donald Trump le 5 novembre. 

Fille d'immigrants, «Kamala Harris 

ec les mêmes valeurs que 

sions offertes pa. 
s-Unis, mais aussi donner à ce 
», a relaté Michelle Obama, dans un 
discours plus ramassé et percutant que 
celui de son mari. Comme si elle parlait 
d'une sœur à propos de Kamala H: 
«nous n'avions pas le luxe de faire fi 
lite plusieurs fois et de pouvoir remon- 
teren escalator», en référence à Donald 
Trump, né dans une famille fortunée. 
«Nous, nous devions baisser la tête et 
travailler», a-t-elle continué. 


La défense de l'avortement, 
arme de mobilisation massive 

Et de conclure: «Kamala Harris est la 
personne la plus qualifiée pour briguer 
dence, mais ni elle ni son colis- 
lz ne sont parfaits. Ils vont 
faire des erreurs, Heureusement, ils ne 
sont pas seuls. Quandil y aura un mau- 
vais sondage ou des mensonges contre 
eux, faites comme le disait la mère de 
Kamala Harris: ne vous plaignez pas, 
agissez!» 

Lundi soir, l'élue de New York Alexan- 
dria Ocasio-Cortez avait été la plus élo- 
quente à promouvoir Kamala Harris. 
«Elle va défendre la classe moyenne, саг 
c'est de là qu'elle vient», avait affirmé 
simplement celle qui incarne l'avenir 


du Parti démocrate mais aussi son aile 
gauche servant de repoussoir aux répu- 
blicains. 

Preuve de l'importance des poli- 
ticiennes, Tim Walz, le colistier de 
Kamala Harris, a fait un discours auprès 
du caucus des femmes démocrates 
mardi. «Il est plus que temps de mettre 
une femme à la Maison-Blanche», a-t-il 
lancé, avant de partir pour Milwaukee 
avec la vice-présidente. 

La coordinatrice de la campagne de 
Kamala Harris, Julie Chavez Rodriguez, 
a également fait le détour par cette réu- 
nion matinale. «L'élection de novembre 
sera un serutin fondamental pour 
défendre les libertés des femmes, qu'il 
s'agisse de l'avortement ou le fait d'être 
protégées de la violence armé 
elle déclaré. Et de faire valoir les états 
de service féministes de la candidate, 
«En Californie, elle a été l'un des pre- 
miers procureurs à créer une unité spé- 
ciale pour poursuivre les crimes contre 
les femmes et les enfants.» 


L'électorat féminin, 
avec les jeunes, 
explique en grande 
partie le rebond 

de Kamala Harris 
dans les sondages 


A l'ouverture de la convention lundi, 
à l'heure du prime time pour les télévi- 
sions, plusieurs femmes avaient témoi- 
gné de leur mise en danger à cause de 
l'interdiction de l'avortement dans de 
nombreux Etats. Amanda Zurawski a 
raconté avoir failli mourir quand sa 
grossesse a tourné court et qu'elle avait 
perdu beaucoup de sang. Les médecins 
l'ont renvoyée chez elle, estimant que 
l'opérer ferait une exception à l'inter- 
diction de l'avortement dans cet Etat 
très restrictif. Elle a cru mourir. 

Traumatisme similaire pour une autre 
femme enceinte de Louisiane, «Nos 
filles méritent mieux», a jugé Kaitlyn 
Joshua, sur la scène de Chicago. Habi- 
tante du Kentucky, Hadley Duvall a 
relaté la terreur d'être obligée d'accou- 
cher à 12 ans après avoir été violée par 
son beau-père. Elle a finalement fait 
une fausse couche et son agresseur est 
en prison. «Il n'y a rien de beau dans 
ces interdictions», a-t-elle grondé, en 
référence à un qualificatif employé par 
Donald Trump, désormais gêné aux 
entournures sur le sujet. 

La défense du droit à l'avortement 
malmené aux Etats-Unis est un banco 
électoral pour les démocrates. Depuis 
la révocation du droit à l'avortement 


au niveau fédéral par la Cour suprême 
en juin 2022 grâce aux juges nommés 
durant la présidence Trump, le parti 
de Kamala Harris a remporté presque 
tous les scrutins sur ce sujet très émo- 
tionnel. L'avortement est l'un desrares 
sujets où les démocrates ont l'avantage 
sur les républicains. Et Kamala Harris 
a été la porte-parole de cette cause, en 
sillonnant le pays, bien avant de rem- 
placer Joe Biden dans la course à la Mai- 
son-Blanche. 


Plus d'électrices et de donatrices 

Lélectorat féminin, avec les jeunes, 
explique en grande partie le rebond 
dans les sondages de la candidate qui 
devance désormais Donald Trump 
au niveau national, même si la Mai- 
son-Blanche se joue dans une poignée 
d'Etats. Les électrices comptent aussi 
pour 60% des donatrices de la cam- 
pagne de Kamala Harris, selon Bloom- 
berg. Les médias américains rappor- 
taient mardi que la candidate avait 
récolté 500 millions de dollars depuis 
qu'elle a remplacé le président ily a un 
mois, un record. 

Cet engouement féminin fera-t-il 
élire Kamala Harris en novembre? 11 
y a huit ans, il n'avait pas été suffisant 
pour porter Hillary Clinton jusqu'à la 
Maison-Blanche. Elle avait remporté le 
vote populaire mais pas les grands élec- 
rs. Cette fois, la septuagénaire y croit 

fer, «Je sens qu'il se passe 
quelque chose dans ce pays», a-t-elle 
lancé avec éloquence lundi soi 

La carte féminine? La gouverneure de 
New York Kathy Hochul n'y croit para- 
doxalement pas trop. «Elle est la mieux 
préparée d'entre nous pour accéder à la 
Maison-Blanche, pas parce qu'elle est 
une femme», argumente la politicienne, 
lors d'un événement au centre de Chi- 
cago, organisé par le site de newslet- 
ters Axios. Elle énumère: «Procureure 
de l'Etat, la Californie, le plus peuplé des 
Etats-Unis, sénatrice et, enfin, vice-pré- 
sidente depuis trois ans et demi, un 
poste qui vous apprend à suppléer le 
commandant en chef.» 

Mais l'élection de Kamala Harris ne 
possible sans l'électorat mas- 
culin, où se trouvent la plupart des élec- 
teurs de Donald Trump. Le chroniqueur 
du New York Times Ross Douthat, plu- 
tôt qu'une élection décidée sur l'écono- 
mie ou l'immigration, voit dans le seru- 
tin de novembre un référendum sur la 
masculinité, entre le machisme incarné 
par Donald Trump et d'autres modèles 
d'électeurs qui pourraient être prêts 
élire une femme à la tête de la première 
puissance mondiale. me 


En images 
La convention des démocrates 
américains vue par Bruce Gilden, 
figure de Magnum Photos 


Les espoirs d’une trêve à Gaza s’amenuisent 


PROCHE-ORIENT Un chef militaire 
du mouvement palestinien Fatah а été 
tué hier dans une attaque israélienne 
sur Le Liban voisin. Les négociations en 
vue d'un accord s'enlisent 


ATS/AFP 


Israël a intensifié ses attaques sur le 
Liban voisin, tuant hier un chef militaire 
du mouvement palestinien Fatah. Cela 
pour la première fois depuis le début de 
la guerre dans la bande de Gaza, où ses 
troupes ont mené de nouveaux bombar- 
dements meurtriers. 

Le Fatah du président Mahmoud Abbas 
a accusé Israël de vouloir avec «l'assas- 
sinat» de Khalil Al-Maqdah «embra- 
ser la région», à l'heure où le secrétaire 
d'Etat Antony Blinken a achevé une nou- 
velle tournée dans la région sans percée 
annoncée pour un accord de trêve. 

Ces dernières 24 heures, l'armée israé- 
lienne a mené plusieurs attaques dans le 
sud et l'est du Liban, tuant six personnes, 


selon les autorités libanaises, dont Kha- 
lil al-Maqdah, un chef des brigades des 
martyrs d'Al-Agsa, branche armée du 
Fatah, dans une attaque contre sa voi- 
ture à Saïda (sud). Israëll'a accusé «d'agir 
pour le compte» de l'Iran, ennemi juréde 
l'Etat hébreu, et d'implication dans des 
«attaques terroristes». 

Le Hamas, un allié de l'Iran, et le Fatah 
sont des rivaux: les islamistes ont pris 
le pouvoir à Gaza en 2007 et le Fatah est 
basé en Cisjordanie, territoire palesti- 
nien occupé par Israël depuis 1967. 

De son côté, le Hezbollah libanais а tiré 
des roquettes sur le nord d'Israël, ainsi 
que sur le Golan syrien occupé par Israël. 

C'est dans ce contexte explosif que le 
secrétaire d'Etat américain Antony Blin- 
ken a achevé sa neuvième tournée dans 
la région depuis le début de la guerre. 
Après des visites en Israël, en Egypte 
et au Qatar, il a averti que la dernière 
proposition de compromis américaine 
en vue d'une trêve à Gaza pourrait être 
celle de la «dernière chance». Le diplo- 


mate a affirmé qu'Israël avait accepté ce 
plan dont les détails n'ont pas été ren- 
dus publies et a demandé au Hamas de 
faire de même. 

Le mouvement islamiste a, lui, accusé 
les Etats-Unis de s'être pliés à de «nou- 
velles conditions» d'Israël, incluant le 
maintien des troupes israéliennes à la 
frontière entre Gaza et l'Egypte. 


Enfants tués 

La campagne de bombardements 
aériens lancée par Israël et son offen- 
sive terrestre à Gaza a fait au moins 
40223 morts depuis le 7 octobre, selon le 
Ministère de la santé du gouvernement 
du Hamas. D'après l'ONU, la plupart des 
victimes sont des femmes et des mineurs. 

Hier, la Défense civile a annoncé que 
deux Palestiniens avaient été tués et 
dix enfants blessés dans une nouvelle 
attaque israélienne sur une école abri- 
tant des déplacés à Gaza ville. Ailleurs 
dansle territoire palestinien, trois Pales- 
tiniens dont un enfant ont été tués. s 
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e magnifiques villages, des quartiers 
incomparables et des monuments 


D 


patrimoine båti qui caractérise son territoir 


uniques: la Suisse possède un riche 


et constitue ses paysages. La préservation de 


ces valeurs renforce le tourisme et crée des 


espaces où Гоп se sent bien. Mais durant les 
dernières décennies, dans un contexte de 
лепі 
de nombreux bâtiments et sites dignes с 
protection ont été définitivement défigurés 


pression constante due au développé 


oudétruits, ce qui nuit à la qualité de vie. 
La biodiversité souffre également 


du 


bétonnage, du mitage du territoire et de 
l'utilisation intensive du sol: un tiers des 
espèces animales et végétales de Suisse sont 


menacées ou ont déjà disparu, et la moitié 
des milieux naturels sont en péril. Or des 


paysages diversifiés et une nature de grande 
richesse sont l'essence même de notre 
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Impression 


identité. Nos paysages ne sont rien sans 
biodiversité. Par exemple, le fait que nos prés 
ne soient plus multicolores et peuplés de 
papillons est une perte que nous n'avons pas 
le droit d'accepter. 

Patrimoine bâti et patrimoine naturel 
sont intrinsèquement liés. C'est pourquoi 
l'initiative «Pour l'avenir de notre nature et 
de notre paysage (Initiative biodiversité) 
sur laquelle nous voterons lé 
met en priorité l'objectif que Confédé 


septembre 
ration 


et cantons veillent «à préserver les 
paysages, la physionomie des localités 
les sites historiques et les monuments 
naturels et culturels dignes de protection 


et «à ménager la nature, le paysage et le 


patrimoine bâti également en dehors des 
Cette excellente initiative 
tant bâti 


objets protégés 


protégera mieux nos patrimoine 


que naturel. s 
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Polluer (un peu) pour le bien du climat 


ATMOSPHÈRE Une équipe européenne a mis au point une méthode originale pour détecter Les rejets industriels de HFC-23, 
un puissant gaz à effet de serre. Un outil précieux pour vérifier si l'engagement des Etats à agir pour détruire ce gaz est tenu 


DENIS DELBECQ 
X @effetsdeterre 


En 1985, la communauté inter- 
nationale s'est entendue pour 
interdire l'usage des chlorofluo- 
rocarbures (CFC), des gaz des- 
tructeurs de la couche d'ozone 
stratosphérique. Celle-ci joue 
un rôle essentiel sur Terre, 
puisqu'elle filtre des rayons UVB 
du Soleil nocifs pour les orga- 
nismes vivants: ils provoquent 
des cancers de la peau, induisent 
des cataractes et freinent la 
croissance de la végétation — et 
donc la production alimentaire 
et la séquestration de carbone 
dans les sol 


Depuis l'entrée en vigueur, 
en 1989, du Protocole de Mon- 


vement substitué d'autres g: 

ТЕС qui étaient utilisés pour 
la réfrigération, l'isolation ou les 
extincteurs, ou comme propul- 
seurs dans les sprays. C'est une 
immense réussite pour la com- 
munauté internationale puisque 
les émissions globales de CFC 
ont baissé de 99%, et que le trou 
de la couche d'ozone devrait 
être refermé d'ici à quarante 
ans 


Un demi-succès 

ıe succès est néanmoins terni 
par l'effet climatique indési- 
rable des gaz de substitution, 
les hydrofluorocarbures (НЕС) et 
notamment le trifluorométhane 
(НЕС-23). Dans l'atmosphère, 
celui-ci possède un potentiel 
réchauffant - sur cent ans - de 
12 400. Dit autrement, 1 kg de 
НЕС-23 réchauffe autant le cli- 
mat que 12,4 tonnes de CO2! Et 
il met plus de deux siècles à se 
dégrader. 

La communauté internationale 
a donc revu sa copie: l'amende- 
ment de Kigali, entré en vigueur 
en 2019, prévoit un abandon 
rapide de l’utilisation des HF 
et leur destruction «autant que 
possible» dans les procédés 
industriels susceptibles d'en 
produire. C'est notamment le 
cas de la fabrication du PTFE 
onnu sous la marque origi- 
nelle Teflon -, un polymère uti- 


A Cabauw, à l'ouest des Pays-Bas, une tour haute de 213 mètres est équipée de différents capteurs météorologiques. Elle а permis de mesurer les émissions de HFC-23 d'une 


usine située à 22 km de Là. (COS) 


lisé sur les ustensiles de cuisine, 
dans des tissus ou des câbles de 
cuisine. Elle se fait à partir d'un 
gaz, le HCFC-22, dont la synthèse 
libère du НЕ! qu'il faut done 
détruire, ce qui est possible avec 
une efficacité de 99,99% en le 
récupérant puis en le brûlant, 
et pour un coût dérisoire. 


La Chine pourrait- 
elle s'inspirer 

de cette méthode 
pour traquer 
des industriels 
peu scrupuleux? 


Si certains pays traînent les 
pieds - la Chine ne semble pas 
avoir pris la mesure du problème 
=, de nombreux Etats ont mis 
en place des réglementations 
pour imposer la destruction de 
ce gaz. C'est notamment le cas 
dans l'Union européenne, et 
donc aux Pays-Bas où se trouve 
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Prévisions en Suisse pour le matin et l'après-midi. 
Les températures indiquées sont Les valeurs minimales (en bleu) 
et maximales (en rouge) 


la plus importante installation 
de HCFC-22 du Vieux-Continent, 
à Dordrecht. 


Un gaz à la durée de vie 
très courte 

Un groupe associant l'Uni- 
versité de Bristol (Grande-Bre- 
tagne), l'Organisation néer- 
landaise pour la recherche 
scientifique appliquée, l'Ecole 
polytechnique fédérale de 
Zurich (EPFZ) et le Laboratoire 
suisse d'essai des matériaux et 
de recherche (EMPA) - un orga- 
nisme de pointe dans la mesure 
des traces de gaz dans l'atmos- 
phère- s'est rapproché des res- 
ponsables de cette usine, pour 
leur proposer de vérifier l'effica- 
cité de leur outil de destruction 
du НЕС-23. 

La méthode est pour le moins 
originale: elle consiste en effet 
à émettre un gaz traceur - aux 
caractéristiques bien connues- 
depuis l'usine. Puis, d'une tour 
scientifique de 213 mètres de 
haut érigée à 22 kilomètres de là, 
des capteurs ont mesuré, pen- 
dant sept semaines, la concen- 
tration du traceur ainsi que des 
autres gaz halogénés suscep- 
tibles de sortir de l'usine quand 
les vents dirigeaient l'air vers les 


instruments de mesure. Les don- 
nées sur le traceur permettent 
de calculer la dilution des gaz 
entre l'usine et le site de mesure, 
et donc de remonter aux quanti- 
tés des autres substances ге) 
tées par l'usine ~ notamment 
le HFI Les résultats ont 
été publiés dans Nature cette 
semaine. 


Une méthode 
pour traquer la fraude 
Paradoxalement, ce traceur 
est lui également un hydrofluo- 
rocarbure, le fluoroéthane (НЕС: 
161). «Mais il est inoffensif et 
présente toutes les caractéris- 
tiques nécessaires à la réussite 
de l'expérience, explique Domi- 
nique Rust, chercheuse à l'Uni- 
versité de Bristol, et première 
auteure de l'étude. C'est un gaz 
qui possède une courte durée de 
vie dans l'atmosphère, son pou- 
voir réchauffant est faible et il ne 
détruit pas la couche d'ozone.» 
bien entendu, on n'en trouve 
pas dans l'atmosphère. «C'est 
indispensable pour être sûr que 
се que Гоп détecte provient de 
l'usine.» Précisons que l'expé- 
rience s'est faite avec l'aval des 
autorités environnementales 
néerlandaises. 


lever 06h43 
coucher: 20h32 
3 minutes de soleil en moins 


DES CONDITIONS ANTICY- 
CLONIQUES de plus en plus 
chaudes maintiendront un temps 
ensoleillé et sec en Suisse jusqu'à 
samedi. Les nuages seront rares 
et tout au plus un ou deux orages 
isolés pourront éclater dans Les 
Alpes samedi soir, à l'avant d'un 


MétéoSuisse tél. 0900 162 666 
enligne avec nos météorologues, 24 heures sur 24 


(fr. 2.90 la minute) 


front froid. Celui-ci traversera Le 
pays dimanche, Le temps sera 
donc souvent nuageux avec 
quelques précipitations atten- 
dues surtout en première partie 
de journée. Le soleil sera progres- 
Donn de retour lundi avec de 


Pour les responsables de 
l'usine de Dordrecht, le bilan 
est en demi-teinte, explique 
Dominique Rust: «On observe en 
moyenne que 0,2% du HFC-23 n'a 


pas été détruit, bien au-delà des 
0,01% que cette installation vise 
à obtenir.» L'usine devra donc 
améliorer son processus de des- 
truction du gaz. 


Une expérience à Séoul 

Les autorités chinoises pour- 
raient-elles s'inspirer de cette 
méthode pour traquer des indus- 
triels peu scrupuleux alors que 
les émissions de HFC-23 du pay 
s'envolent au lieu de diminuer? 
«Oui, bien sûr», répond Martin 
Vollmer, de l'EMPA (Dübendorf), 
coauteur de l'étude parue dans 
Nature. 

Fort du succès de cette pre- 
mière expérience locale, son 
groupe prépare une extension 
à une échelle régionale. «Avec 
nos collègues coréens, nous 
allons émettre le traceur НЕС. 
161 depuis la ville de Séoul, 
explique Martin Vollmer. Nous 
mesurerons sa concentration 
depuis un site à plusieurs cen- 
taines de kilomètres au sud de 
la ville. Nous aurons ainsi une 
vision de l'ensemble des émis- 
sions de gaz halogénés de l'ag- 
glomération.» = 
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Economie& Finance 


-12% 


À GENÈVE, LEPRIX DE L'ÉLECTRICITÉ 


DE 12% DÉS L'ANNÉE PROCHAINE POUR LES CLIENTS 
DES SERVICES INDUSTRIELS DE GENÈVE. Cette baisse 
a été validée par le Conseil d'Etat, a indiqué hier 

la régie publique. Le prix du kilowattheure passera 


de 28,9 à 25,4 centimes au ler janvier 


JENSVOLLMAR 


Nouveau directeur 
général d'Implenia 

Le conseil d'administration 
du géant de La construction 
a choisi celui qui est à la 
tête de La division Buildings 
pour succéder à André 


VA DIMINUER 


Wyss, qui quittera 


lentreprise fin mars 2025 


+1,6% 


unan. 


LE PRIX DES LOISIRS A AUGMENTÉ DE 1,6% 
POUSSÉ PARLES SERVICES DE STREAMING, selon 
l'indice Comparis qui mesure le renchérissement 
dans ce secteur Les coûts de réception radio et TV 
sont les plus touchés avec une hausse de 9,8% sur 


Une étude agite le milieu de la prévoyance 


RETRAITES Les rentes ont fondu d’un cinquième depuis 2002 en raison de la réduction des prestations des caisses de pension, 
affirme une étude de VZ. Des acteurs du secteur fustigent des résultats trop pessimistes et une méthodologie erronée 


ALEXANDRE BEUCHAT 
X @beuchat_a 


Les chiffres interpellent alors 
que les Suisses sont appelés à se 
prononcer dans un mois sur la 
très contestée réforme de la pré- 
voyance professionnelle (LPP). En 
l'espace d'un peu plus de vingt ans, 
les rentes escomptées ont fondu 
de 20%, affirme le prestataire de 
services financiers VZ dans son 
baromètre des retraites 2024. 

Selon l'exemple de VZ, un 
homme de 55 ans gagnant 
120 000 francs pouvait s'attendre 
en 2002 à recevoir de ГАУЅ et de 
la caisse de pension une rente 
d'environ 75 000 francs. En 
2024, ce montant n'est plus que 
59 800 francs. La rente proje- 
tée a donc diminué de 20%. Les 
rentes AVS ont certes gagné envi 
ron 19% depuis 2002 en raison de 
l'adaptation au renchérissement, 
mais les caisses de pension ont 
réduit leurs prestations de près 
de 40%. Et la tendance à la baisse 
devrait se poursuivre, affirme 
l'étude. Les rentes des caisses de 
pension devraient encore dimi- 
nuer à l'avenir. Pour faire face à 
l'allongement de l'espérance de 
vie, les institutions de prévoyance 


sont contraintes de réduire leurs 
prestations. 

Complexe, la réforme, soumise 
au peuple le 22 septembre, vise 
à renforcer le financement de la 
LPP pour garantir le versement 
des rentes et à améliorer la cou- 
verture des personnes travail- 
lant à temps partiel. Elle prévoit 
notamment d'abaisser le taux 
de conversion - qui convertit en 
rente annuelle l'avoir de vieillesse 
au moment de la retraite- de 6,8 à 
6% pour la partie obligatoire de la 
prévoyance professionnelle. 


«Une opération marketing» 
Comme les rentes baissent, la 
lacune de revenus augmente, fait 
remarquer VZ. Normalement, les 
rentes cumulées des deux pre- 
miers piliers devraient corres- 
pondre à 60% du dernier salaire. 
Ce qui est de moins en moins le 
cas. Selon les calculs de VZ, un 
homme disposant d'un revenu 
de 100 000 francs brut par an ne 
perçoit plus qu'environ 
son dernier salaire une fois à la 
retraite. Il y a 20 ans, 1 
couvraient encore un peu plus de 
62% du dernier salaire. Le fossé se 
creuse en fonction de l'ampleur 
du revenu. Ainsi, pour un salaire 


annuel de 50 000 francs, la rente 
est restée pratiquement inchan- 
gée à environ 64%. 

Le baromètre de VZ passe mal 
auprès de certains profession- 
nels de la prévoyance. «А mon 
avis, cette étude est avant tout 
une opération de marketing, fu: 
tige un expert du deuxiè 
VZ semble vouloir p 
débat actuel sur Іа re 
LPP et de la présence médiatique 
qui l'accompagne pour acquérir 
des clients.» Ce baromètre est 
«incomplet et trop pessimiste», 
estime pour sa part Franca Renzi 
Ferraro, directrice de l'Ecole 
supérieure en prévoyance pro- 
ionnelle (ESPP), qui juge la 
méthodologie employée par VZ 
«simpliste», Certains paramètres 
ne sont pas pris en compte, tel 
que le retrait en capital qu'il fau- 
drait rajouter aux rentes effec- 
tives, relève-t-elle. 

Contactée, l'Association suisse 
des institutions de prévoyance 
(ASIP) ne partage pas non plus 
l'analyse et l'évaluation de 
«Selon notre expérience, la plu- 
part des caisses de pension ont 
renforcé la prévoyance et l'ont 
notamment adaptée à l'augmen- 
tation de l'espérance de vie et à 


forme de la 


la plus grande diffusion du tra- 
vail à temps partiel, souligne son 
directeur Lukas Müller-Brun- 
ner. Cette estimation est égale- 
ment soutenue par des études 
indépendantes de l'Office fédé- 
ral de la statistique ou du groupe 
de réflexion Avenir Suisse.» 
Pour son évaluation du niveau 
desrentes, l'ASIP ne s'appuie non 
pas sur des projections, mais sur 
les rentes ou les capitaux effecti- 
vement perçus. «Оп y constate 
effectivement un recul des nou- 
velles rentes, relève l'association, 
mais dans une mesure nettement 
moindre que l'étude de VZ.» 


Un deuxième pilier résistant 

Le deuxième pilier est un 
«modèle de réussite malgré les 
discours alarmistes», souligne 
Avenir Suisse dans une étude 
publiée en juin. Selon le think 


tank libéral, les prestations LPP 
moyennes ont peu, voire pas du 


phénomène s'explique par l'im- 
portance croissante des retraits 


la part desnouveaux retraités qui 
se sont fait verser tout ou partie 
de leur capital a augmenté de 7 
points de pourcentage, passant 


de49 à56%. L'analyse des rentes, 
sans tenir compte des retraitsen 
capital, livre des résultats erro- 
nés, conclut Avenir Suisse. 


La défense de VZ 
Interpellée, VZ balaie les cri- 
lalheureusement, ce n'est 


roupes d'intérêts veulent 
faire croire que les résultats de nos 
études sont faux», déplore l'entre- 
prise. Ces 22 dernières années, 
nous avons conseillé plus de 
150 000 personnes au sujet de leur 
retraite. Notre expérience montre 
que les gens ont besoin de données 
fiables sur leur retraite et leurs 
rentes, et qu'ils viennent les cher- 
cher chez no 

La société défend aussi la per- 
tinence de son approche: «Le 
fait est que les rentes des caisses 
de pension ont diminué de près 
de 40% depuis 2002. Nous ne 
comprenons pas pourquoi nous 
devrions analyser aussi le retrait 
du capital de la caisse de pension. 
Le baromètre VZ de la retraite 
porte sur l'évolution des rentes.» 

Quant à la statistique de l'OFS, 
elle se concentre sur une période 
qui ne commence qu'en 2015. Ог, 
les rentes des caisses de pen- 


sion ont baissé de 26% durant 
la période 2002-2015, souligne 
VZ. Enfin, la société se défend de 
toute opération marketing, car 
elle publie toujour: 

mètre en été. Le fait que 
soit parue cette année exacte- 
ment durant la phase précédent 
la votation sur la LPP constitue 
done «une pure coïncidence.» m 
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Aux Etats-Unis, les robots-taxis se multiplient sur les routes 


MOBILITÉ Waymo, filiale de Google, 
vient de passer un cap important pour 
ses véhicules autonomes en Californie. 
Mais Les obstacles techniques demeurent 
nombreux 


ANOUCH SEYDTAGHIA 
X @Anouch 


C'est une étape symbolique. Et seul 
l'avenir dira si elle est décisive, Waymo 
vient de passer le cap des 100000 courses 
payantes par semaine avec ses robots- 
taxis, des véhicules sans chauffeur à 
leur bord. La filiale de Google, qui a effec- 
tué cette annonce mardi soir, démontre 
qu'elle est sans conteste la numéro un 
des voitures autonomes non seulement 
aux Etats-Unis, mais aussi en Occident. 
Mais les barrières techniques pour un 
déploiement de masse de ces véhicules 
futuristes sont encore très importantes. 


Détection sur 500 mètres 

C'est sur le réseau social X que Teke- 
dra Mawakana, directrice de Waymo, а 
annoncé le franchissement de ce cap. 
«Nous construisons un avenir plus sûr, 
un trajet après l'autre», ajoutait la respon- 
sable. La croissance est indéniablement 
rapide:en mai, Waymo annonçait 50 000 
payantes par semaine en Califor- 
n Francisco et Los Angeles) et en 
Arizona, à Phoenix. Et le 26 juillet der- 
nier, Waymo revendiquait un totalde plus 
de deux millions de courses payantes. 

Les chiffres sont en progression pour 
deux raisons. D'abord, une hausse du 
nombre des véhicules sur les routes. La 
société n'a jamais dit combien sont en 
circulation – ils sont a priori plusieurs 
centaines, NBC évoquant le chiffre de 
700taxis en fé  Le19 août, la société 
dévoilait ses taxis de la sixième généra- 
tion, avec plusieurs améliorations. Au 
niveau des capteurs, la voiture intègre 


désormais 13 caméras, quatre lidars, six 
radars et un ensemble de récepteurs 
audio externes. Grâce à eux, le système 
est capable de «voir» les alentours sur 
500 mètres, selon la société, même «dans 
des conditions de chaleur extrême, de 
broui e pluie et de grêle». 
Ensuite, Waymo étend les zones cou- 
vertes. Fin juin, l'entreprise décidait de 
ne plus réserver ses courses à une sélec- 
tion de voyageurs à San Francisco, rendant 


Waymo vient de passer le сар des 100 000 courses payantes par semaine avec ses robots-taxis. (SAN FRANCISCO. 14 JUIN 2024/MICHAEL BIHLMAYER/IMAGO) 


ses véhicules accessibles à tout le monde. 
Depuis l'été 2023, Waymo avait rendu son 
service payant à une poignée de testeurs, et 
300 000 personnes s'étaient inscrites sur 
liste d'attente. Désormais, chaque habitant 
de San Francisco peut utiliser ces taxis, à 
toute heure du jour et de la nuit. Ce sont 
actuellement, pour la plupart, des véhi- 
cules de la marque Jaguar. 

Petit à petit, les zones couvertes 
s'étendent. Au début де се mois, Waymo 


annonçait la disponibilité de ses véhi- 
cules dans de nouveaux quartiers de San 
Francisco et de Los Angeles. Aujourd'hui, 
142 kilomètres carrés sont couverts dans 
la première ville, 205 dans la seconde et 
816 en Arizona. À titre de comparaison, 
les robots-taxis du chinois Baidu sont 
déployés dans environ 3000 km? de la 
ville de Wuhan. 

Avec une topographie simple, des rues 
droites et une météo stable, Phoenix est 


l'inverse, an Francisco iE uni densité 


énormeentermes de piétons, de 
de vélos électriques, de scooter: 
lines», en plus du brouillar( 
récemment à Bloomberg, Chris Ілім 
un directeur de produit de Waymo. Il pour- 
suivait: «c'est un véritable défi, et la raison 
pour laquelle nous voulions nous déployer 
ici était en partie pour prouver aux gens 
que nous avions développé une technolo- 
gie capable de gérer l'unedes villes les plus 
difficiles d'Amérique du Nord.» 


de col- 
ait 


L'argument de La sécurité 

Le défi semble pour l'heure en parti 
relevé: des véhicules de Waymo n'ont 
été jusqu'à présent impliqués que dans 
des incidents mineurs, au contraire de 
son concurrent Cruise (détenu par Gene- 
ral Motors), qui avait stoppé ses opéra- 
tions après un accident mortel. Mais 
on est encore loin d'un déploiement de 
masse. «Il y a eu un fort engouement 
dans les années 2010, admettait Chris 
Ludwick. Puis une déception quand les 
gens disaient que ces véhicules auto- 
nomes viendraient en 2014, par exemple, 
et que cela n'a pas été le cas». Et même si 
l'intérêt pour ces véhicules а diminué, 
«nous avons fait de grands pas et nous 
avons résolu un certain nombre de pro- 
blèmes, puis nous nous sommes rendu 
compte qu'il y avait d'autres problèmes. 
Et nous les avons résolus», selon le res- 
ponsable de Waymo. 

Pour l'heure, la société utilise intensé- 
ment l'argument de la sécurité pour pro- 
mouvoir ses véhicules, citant de nom- 
breuses études montrant qu'une conduite 
autonome est plus fiable que lorsqu'un 
humain est derrière le volant. Et Google 
y croit: au début de l'été, ilinjectait 5 mil- 
liards de dollars dans Waymo, pour en 
faire «la première société de technolo- 
gie de conduite autonome au monde». ва 
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Qui est Mike Lynch, l'entrepreneur de 
la tech disparu au large de la Sicile? 


PORTRAIT L'ex-patron de la 
société de logiciels Autonomy 
fêtait амес des proches son acquit- 
tement dans Le procès qui l'a 
opposé à HP Ce dernier, acquéreur 
d' Autonomy en 2011, soupçonnait 
le Britannique d'avoir manipulé 
Les chiffres de l'entreprise 


SEBASTIEN RUCHE 
X @sebruche 


Ilyaune macabre ironie dans la 
disparition de Mike Lynch, pré- 
sumé mort après le naufrage de 
son yacht dans la nuit du 18 au 
19 août au large de la Sicile, L'en- 
trepreneur britannique avait 
organisé cette croisière avec des 
proches pour fêter son acquitte- 
ment, en juin dernier, dans un 
bras de fer judiciaire qui Гор- 
posait à HP depuis une dizaine 
d'années. Le géant de l'informa- 
tique américain avait acquis en 
2011, pour 11 milliards de dol- 
lars, Autonomy, l'éditeur de logi- 
ciels fondé quinze ans plus tôt 
par Mike Lynch, Avant d'aceu- 
ser ce dernier d'avoir falsifié ses 
comptes afin d'obtenir un prix de 
vente plus élevé. 


L'entrepreneur 
avait dû verser 
une caution 

de 100 millions 
de dollars pour 
rester en liberté 


Autonomy a été une suc- 
cess-story anglaise, devenue la 
plus grande société informatique 
du royaume. Spécialisée dans la 
recherche et l'organisation de 
données complexes comme les 
e-mails, les appels téléphoniques 
etles vidéos, l'entreprise avait été 
créée sur la base des recherches 
de Mike Lynch à l'Université de 
Cambridge. 

Lorsque Autonomy a été vendue 
à НР, elle faisait partie de l'indice 
FTSE-100 des plus grandes capi- 
talisations britanniques tandis 
que son patron était encensé par 
la communauté scientifique et 
invité à conseiller le gouverne- 
ment sur les questions de tech- 
nologie et d'innovation. 

Parfois comparé à Bill Gates et 
à Steve Jobs, respectivement fon- 


MIKE LYNCH 
FONDATEUR 
D'AUTONOMY 


dateurs de Microsoft et d'Apple, 
Mike Lynch aura passé pratique- 
ment autant de temps à dévelop- 
per Autonomy qu'à se défendre 
après que HP l'a accusé de graves 
irrégularités comptables. L'ac- 
quisition de la première devait 
permettre d'étendre l'activité de 
logiciels du second, spécialisé 
dans les ordinateurs et les impri- 
mantes. Mais moins d'un an plus 

rd, HP dépréciait de 8,8 mil- 
liards de dollars la valeur d'Auto- 
nomy dans ses comptes. 

Sur ce total, 5 milliards ont été 
présentés comme la conséquence 
des fraudes comptables repro- 
chées à Mike Lynch et au direc- 
teur financier de l'entreprise, 
soupçonnés d'avoir artificielle- 
ment gonflé le chiffre d'affaires, 
la croissance et la rentabilité de 
l'entreprise. Connu pour son 
«charme intellectuel abrasif», 
comme le formule l'agence Reu- 
ters, Mike Lynch répondait que 
HP avait «fait n'importe quoi avec 
Autonomy», dont les algorithmes 
fonctionnaient selon les travaux 
mathématiques du célèbre révé- 
rend anglais du XVIIIe siècle, 
Thomas Bayes. 


«Les finances, c'est mon 
collègue» 

Extradé aux Etats-Unis en 2023, 
l'entrepreneur a dû verser une 
caution de 100 millions de dollars 
pour rester en liberté en atten- 
dant son procès, qui aurait pu lui 
valoir jusqu'à 20 ans de prison. 
Durant les audiences, l'accusation 
atenté de démontrer que les deux 
cadres avaient fraudé en utilisant 
des contrats antidatés ou même 
simplement faux. Ce procès de 
trois mois a vu défiler une tren- 
taine de témoins, dont le patron 
de HP au moment de la transac- 
tion, qui fut licencié quelques 
semaines plus tard. 

Pour sa défense, Lynch a notam- 
ment affirmé qu'il s'occupait de 
la technologie, tandis que les 
questions financières et comp- 
tables étaient déléguées au res- 
ponsable de ce secteur, son coac- 
cusé, Condamné en 2018 à 5 ans 


de prison dans un autre volet de 
cette affaire, celui-ci était sorti 
de prison en janvier, Autre argu- 
ment présenté par l'entrepreneur 
de 61 ans: HP voulait tellement 
acquérir Autonomy et devancer 
d'éventuels concurrents que les 
vérifications usuelles dans une 
telle opération auraient été effec- 
tuées dans la précipitation. Lynch 
a finalement été acquitté le 7 juin 
des 115 charges qui pesaient sur 
lui. 

Cela n'avait pas été lecasdans un 
autre procès, civil cette fois, orga- 
nisé à Londres en 2022. Le juge 
avait reconnu Mike Lynch et l'an- 
cien directeur financier d'Auto- 
nomy coupables d'avoir dissimulé 
une chute des ventes du logiciel 
de l'entreprise. Dans ce dossier, 
HP demande 4 milliards de dol- 
lars de dommages et intérêts. Pas 
de quoi ruiner l'ex-star de la tech 
anglaise. Il a investi une partie 
des 11 milliards reçus de la vente 
d'Autonomy dans Darktrace, une 
société active dans la cybersécu- 
rité vendue à une entreprise amé- 
ricaine pour 5,3 milliards de dol- 
lars en avril dernier. 


Un autre cadre d'Autonomy 
est récemment décédé 

La croisière organisée par Mike 
Lynch pour fêter son acquitte- 
ment aux Etats-Unis a tourné 
court peu avant le lever du soleil 
lundi 19 août. Pris dans une 
trombe marine - une tornade 
qui se forme au-dessus de l'eau 

=, le Bayesian а coulé en à peine 
60 secondes, selon des images de 
vidéosurveillance. Le yacht de 56 
mètres était ancré à 700 mètres 
du port de Porticello, à l'est de 
Palerme. 

Hier, cinq corps ont été retrou- 
vés, non identifiés. Le drame a 
fait, à cette heure, six victimes. 
Une personne est toujours por- 
tée disparue. Parmi les dispa- 
rus figuraient notamment Mike 
Lynch et sa fille, un haut cadre 
de la banque Morgan Stanley et 
l'un des avocats ayant participé 
au procès américain. 

Dernier élément troublant, un 
autre ancien cadre d'Autonomy, 
également accusé dans ce pro- 
cès, est décédé le samedi précé- 
dent. Stephen Chamberlain, qui 

ai résident chargé 
des finances d'Autonomy avant de 
rejoindre Darktrace, a été fauché 
par une voiture alors qu'il effec- 
tuait son jogging dans la région de 
Cambridge. = 


Disney fait machine arrière face à l'homme qui l'attaque en justice 


Intégrité 
numérique 

Le Parti pirate 
zurichois à déposé 
soninitiative en 
faveur de 
l'intégrité 
numérique. Alors 
que les 
Neuchételois 
voteront en 
novembre sur le 
sujet. les Zurichois 
devraient 
vraisemblablement 
enfaire de même 
dans un avenir 
proche. Retrouvez 
notre artide sur 
Letemps.ch ou à 
l'aide de ce code 


COMMERCES Les magasins d'Etrem- 
bières, de Neydens et de Thoiry vont pas- 
ser sous pavillon de La Coopérative U. Une 
transition qui interviendra au début de 
l'année 2025 


JULIE EIGENMANN 
X @JulieEigenmann 


П n'y aura plus de magasins Migros en 
France dès 2025. Si l'entité juridique de 
Migros France reste, les magasins d'Etrem- 
bières, de Neydens et de Thoiry vont 
devenir des enseignes du géant français 
Coopérative U (Super U et Hyper U). L'in- 
formation a été annoncée mercredi par la 
filiale française du géant orange, qui est 
rattachée à Migros Genève. Elle exploitait 
depuis plus de trente ans ces trois maga- 
sins de distribution alimentaire. 


Un changement de partenaire 
Depuis sa création, Migros France est 
affiliée au groupe Cora pour son appro- 
visionnement, son offre promotionnelle 
et une partie de ses activités marketing. 
Mais voilà, explique Migros Genève que 
Le Temps a contactée, la société Cora a 
été rachetée par le groupe Carrefour. «Le 
| conseild'administration de Migros Genève, 
| en alignement avec la direction de Migros 
| France, a décidé de dénoncer le contrat 
| 
| 


avec Cora, convaincu que la reprise par 
Carrefour engendrerait une perte d'indé- 
pendance ainsi qu'un frein à son dévelop- 
pement régional», précise un porte-parole. 

Après l'étude de plusieurs alternatives, 
c'est vers la Coopérative U que Migros 
France s'est tournée. «Cette association, 
tion, a l'avantage de 
server l'indépendance et le statut juri- 
dique de Migros France dans la gestion et 
l'exploitation de ses magasins. Elle garan- 
tit également la pérennité des emplois et 
des activités commerciales.» Autrement 
dit, des licenciements ne sont pas prévus. 

Des produits Migros resteront mais vien- 
dront s'y ajouter ceux de la marque de dis- 
tributeur U ainsi que des marques natio- 
nales et articles locaux et régionaux. Et, 


EN BREF 


L'Australie se voit 

en géant solaire 

L'Australie a approuvé hier les plans 
d'une gigantesque ferme solaire dans 
le nord du pays, un projet qu'elle a 
qualifié de «plus grande zone solaire 
du monde». Celle-ci comprendra des 
panneaux, des batteries et, à terme, 
un câble reliant l'Australie à 
Singapour. AFP 
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Migros cède ses . 
magasins français 


alors que Migros demeurait sans alcool, 
un rayon vins et spiritueux verra le jour. 

Au niveau du centrede commerce et de loi- 
sirs Vitam, rien ne change, précise encore 
leresponsablecommunication. Vitam reste 
sous l'ombrelle Migros France et le partena- 
1а! avec le groupe français Frey, en vue de 
l'agrandissement du site Vitam «en un pro- 
jet mixte et durable», demeure. 


Les centres commerciaux français 
coûtent cher 

Un article du Temps publié en juillet 2023 
relevait que dans les comptes de Migros 
Genève, les centres commerciaux d'Etrem- 
bières et de Thoiry, dont elle est coproprié- 
taire, et celui де Vitam Parc à Neydens, 
qu'elle est seule à détenir, lui coûtaient 
très cher. Elle inscrit régulièrement d'im- 
portantes dépréciations de créances = 
de 132 millions de francs en 2021 - ainsi 


«Cette association 
garantit également la 
pérennité des emplois 
et des activités 


commerciales» 
UN PORTE-PAROLE DE MIGROS 


que des provisions sur ses activités fran- 
çaises, soulignait l’article. Mais Мір 
Genève répondait alors que ces trois 
centres commerciaux fra ançais étaient ren- 
tables. Et précisait que «les dé 

de créances sont surtout 
tation déficitaire des activités «loisirs 
hôtellerie» à Neydens depuis son ouver- 
ture en 2008.» 

Pour rappel, le géant orange est engagé 
depuis le début de l'année dans la plus 
grande transformation de son histoire, 
désireux de se focaliser sur son cœur de 
métier, avec notamment la vente de sa 
marque spécialisée Melectronics, s 


La Chine s'attaque aux 
produits laitiers de PUE 


Pékin a annoncé hier l'ouverture 
d'une enquête sur des pratiques 
commerciales de l'UE jugées déloyales 
concernant certains produits laitiers 
importés. Ceci dans un contexte de 
tensions avec Bruxelles autour des 
véhicules électriques en provenance 
de Chine. ATS 


PUBLICITÉ 


PROCÉDURE La multinationale renonce 
finalement à invoquer la clause d'arbitrage 
de sa plateforme de streaming pour contrer 
la plainte de Jeffrey Piccolo, qui a perdu 
sa femme lors d'une intoxication alimen- 
taire dans un restaurant du complexe Dis- 
ney Springs 


VINCENT NICOLET 
K @VinNicotet 


Marche arrière toute, C'est en substance 
le revirement effectué par Disney dans l'af- 
faire qui l'oppose à l'Américain Jeffrey Pic- 
colo, le marid'une femme de 42 ans décédée 
l'année dernière à la suite d'une réaction 
allergique survenue après avoir mangé 
dans un restaurant du complexe commer- 
cial Disney Springs à Orlando, en Floride. 
Face à la plainte déposée par Jeffrey Pic- 
colo, la multinationale avait soutenu que le 
litige n'avait pas sa place dans un tribunal, 
car il détenait un compte d'utilisateur de la 
plateforme Disney+. En créant ce compte, 
quatre ans avant le drame, Jeffrey Piccolo 
avait accepté le contrat d'abonnement où 
estinscrit: «Tout litige entre vous et nous, à 
l'exception des petites créances, est soumis 
à une renonciation au recours collectif et 


doit être résolu par arbitrage exécutif indi- 
viduel»; soit une procédure contraignante 
pour les parties, mais qui n'est pas publique 
et quine comprend pas de jury. 

Face au tollésoulevé par le rapprochement 
que Disney a fait entre une souscription à 
une plateforme de streaming et une intoxi- 
cation ayant entraîné la mort, la multinatio- 
nale а finalement changé d'avis ce mardi. 
«Avec des circonstances aussi uniques que 
celles de cette affaire, nous pensons que 
cette situation justifie une approche sen- 
sible pour accélérer une résolution pour la 
famille qui a vécu une perte si douloureuse, 
a déclaré Josh D'Amaro, président de Disney 
Experiences, au site américain The Verge. 
C'est pourquoi nous avons décidé de renon- 
cer à notre droit à l'arbitrage et de porter 
l'affaire devant les tribunaux.» 


Choc des cultures juridiques 

La pratique de l'arbitrage est courante 
aux États-Unis tout comme en Suisse, où 
elle concerne la plupart du temps les litiges 
commerciaux entre entreprises. Disney a 
toutefois surpris son monde en l'invoquant 
sur la base d'un contrat n'ayant aucun lien 
direct avec les causes du drame. «C'est 
comme si toute personne souscrivant à 


une carte Cumulus se voyait interdire d'atta- 
quer la Migros en justice, ça n'a pas de sens», 
commente, dubitatif, l'avocat et conseiller 
national PLR Philippe Nantermod. 


«C'est comme si toute 
personne souscrivant 
à une carte Cumulus 
se voyait interdire 


d'attaquer la Migros» 


PHILIPPE NANTERMOD. AVOCAT ET CONSEILLER 
NATIONAL PLR 


Mais au-delà de l'anecdote judiciaire, l'af- 
faire révèle le fossé culturel existant entreles 
juridictions anglo-saxonneset européennes, 
note Jacques de Werra, professeur de droit 
des contratset directeur du Digital Law Cen- 
ter à l'Université deGenève. «Aux Etats-Unis, 
il y a cette crainte des entreprises en géné- 
ral, lorsqu'elles concluent des contrats avec 
des personnes privées notamment, donc 
des consommateurs, des procédures judi- 
ciaires très coûteuses en raison des jurys 


et des dommages-intérêts punitifs que les 
tribunaux peuvent prononcer, avec parfois 
des sommes très importantes.» L'écosystème 
juridique américain pousse en effet davan- 
tage les avocats, rémunérés en fonction des 
résultats obtenus, à prendre des risques et 
à dénicher la moindre faille contractuelle, 
entraînant dans le même temps le gonfle- 
ment des conditions générales de vente que 
doit accepter le consommateur. 

Une telle situation - dans laquelle une 
multinationale se prémunirait contre toute 
action en justice en imposant l'arbitrage 
dans ses conditions – serait difficilement 
concevable en Suisse, estiment Philippe 
Nantermod et Jacques de Werra. «Même si 
cette pratique est établie dans notre ordre 
juridique, il conviendrait de s'assurer que 
l'arbitrage n'est pas complètement dispro- 
portionné ou utilisé de manière abusive 
comme un moyen de nuire au consomma- 
teur, ou encore de simplement contour- 
ner la juridiction helvétique», explique le 
professeur de droit. «Certaines règles sont 
impératives, quelles que soient les clauses 
écrites dansun contrat, complète Philippe 
Nantermod. La défense de la partie la plus 
faible, comme un employé, un locataire ou 
un consommateur, en fait partie.» s 


«Une biodiversité 
en bonne santé est 
notre meilleure 


assurance vie pour 

affronter le change- 

ment climatique.» 

Delphine Klopfenstein 

Broggini 

Conseillère nationale 
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Cours sans garantie 


En Suisse aussi, de nombreuses 
start-up ont dû jeter l'éponge 


INVESTISSEMENTS Aux Etats-Unis, 
le nombre de jeunes pousses qui mettent 
la cé sous La porte a explosé. La situation 
n'est pas meilleure chez nous 


ÉTIENNE MEVER-VACHERAND 
X @etiennemeyva 


Dans l'univers des start-up, l'échec 
n'est pas anormal. Mais les conditions 
difficiles de levée de fonds qui ont suc- 
cédé aux records de la période covid ont 
un impact non négligeable sur leur sur- 
vie. Dans un article paru lundi, le Finan- 
cial Times révélait que le nombre de fail- 
lites de start-up était en augmentation 
en 2023. Une hausse de 60% selon des 
chiffres récoltés par Carta, une entre- 
prise américaine active dans la four- 
niture de services aux entreprises non 
cotées. 

La tendance en Suisse est la même. 
L'an passé, le nombre de liquidations de 
jeunes pousses a été multiplié раг plus 
de deux selon des données publiées par 
le site spécialisé Startupticker.ch. En 
2023, 206 start-up ont mis la clé sous la 
porte contre 72 en 2022. Pour parvenir à 
ces chiffres, Startupticker.ch a croisé les 
informations des quelque 5000 jeunes 
entreprises de sa base de données avec 
celles de la Feuille officielle suisse du 
commerce. 


«Ce n'est pas un raz-de-marée, 
mai: 

Comme aux Etats-Unis, les fonds dispo- 
nibles pour les start-up ont diminué en 
Suisse ces deux dernières années, mais 
ce n'est pas la seule explication à ce phé 
nomène, «Les investisseurs ont pu déci- 
der d'arrêter d'engager des fonds dans 
certaines entreprises deleur portefeuille 
pour lesquelles ils sont restés patients 
longtemps», ajoute Stefan Kyora, rédac- 
teur en chef de Startupticker.ch. 

«Ce n'est pas un raz-de-marée, 
estime Jordi Montserrat, cofondateur 
de Venturelab, société spécialisée dans 
lesoutien aux start-up. Mais on voit que 
de plus en plus de start-up réduisent 
leurs équipes et utilisent des moyens 
de financement alternatifs, en se tour- 
nant notamment vers les investisseurs 


déjà présents, pour assurer la continuité 
de leurs opérations, en attendant de pou- 
voirenregistrer des ventes.» 

Point marquant, ces liquidations ne 
se limitent pas aux sociétés en phase de 
démarrage, celles qui ant déjà réalisé des 
levées de fonds ne sont pas épargnées. 
Elles étaient 73 en 2023, contre 14 un an 
plus tôt. Le nombre de cessations d'ac- 
tivités a été multiplié par trois pour les 
start-up ayant déjà réalisé un tour de 
financement et par cinq pour celles qui 
en ont réalisé plusieurs. En octobre 2023 
par exemple, la société fribourgeoise 
Mobbot, qui concevait un robot capable 
d'imprimer en 3D des pièces en béton, 
a mis fin à ses activités. Elle était par- 
venue à lever 2,9 millions de francs en 
2020 et cherchait à réaliser un nouveau 
tour de table compris entre 5 et 10 mil- 
lions de francs. 


206 


En Suisse, 206 start-up ont mis La dé 
sous la porte l'année dernière, contre 
72 en 2022 


«П est actuellement difficile pour les 
start-up de trouver des clients prêts à 
payer pour des produits très innovants et 
peut-être un peu risqués, ou des clients 
pour des projets pilotes. Les grandes 
entreprises sont plus enclines au risque 
quand il s'agit de collaborer ou de rache- 
ter une start-up. Je pense qu'il est donc 
plus compliqué en се moment d'entrer 
sur le marché, particulièrement si vous 
êtes une société B2B, ce que sont la plu- 
part des jeunes pousses suisses», relève 
Stefan Kyora. 

La situation est d'autant plus compli- 
quée que la normalisation des investis- 
sements dans les start-up se poursuit. 
Au premier semestre, les jeunes pousses 
helvétiques ont levé un total de 1,08 mil- 
liard de franes selon le «Swiss Venture 
Capital Report» paru début juillet. Un 
montant en recul de 10% par rapport à 
la même période en 2023. 


«П est difficile de dire comment la 
situation va évoluer sur la fin d'année. 
On n'observe pas beaucoup de tours de 
financement dans les fonds d'investisse- 
ment existants. Mais les marchés restent 
positifs, il n'y a pas de remontée des taux 
d'intérêt, et des levées de fonds ont eu 
lieu il y a deux ans, donc il y a des capa- 
cités d'investissement qui existent. Les 
financements ont certes brutalement 
diminué par rapport aux années 2021 
et 2022 qui étaient exceptionnelles, 
mais dans une perspective historique, la 
situation aujourd'hui est meilleure qu'en 
2020 et proche de l'annéedernière», rap- 
pelle Jordi Montserrat. 

Au premier semestre, le secteur des 
biotechnologies s'est démarqué avec 
405 millions de francs levés et quatre 
des cinq principales opérations du 
début d'année. Le mois dernier a égale- 
ment enregistré une opération impor- 
tante avec un tour de financement à 
86 millions de francs pour Asceneuron, 
une biotech lausannoise spécialisée 
dans les maladies neurodégénératives. 
Autre opération notable, le tour de table 
à17,3 millions de l'entreprise zurichoise 
Lakera, qui met au point des systèmes de 
protection des modèles de langage utili- 
sés dans l'intelligence artificielle. Ce sec- 
teur, en particulier aux Etats-Unis, attire 
particulièrement les investisseurs. 


Toujours peu de ventes 
introductions en bourse 

Toutefois, le nombre de «sorties» 
{achats ou introductions en bourse de 
start-up), un point essentiel pour les 
soutiens financiers des jeunes pousses, 
est resté faible en Suisse au premier 
semestre. Sur les six premiers mois de 
l'année, elles sont 20 à avoir été vendues, 
un chiffre comparable à celui de 2023, 
mais qui reste faible. 

Depuis le début de l'année, le nombre 
de liquidations est resté sur une ten- 
dance élevée, avec 88 entreprises qui 
ont arrêté leurs activités. Pour autant, 
aux yeux de Stefan Kyora, la tendance 
pourrait ralentir: «Les sociétés en dif- 
ficulté ont été liquidées et la plupart 
de celles qui restent sont sur la bonne 
voje.» m 


Le vaudois Astrocast quitte la bourse d’Oslo 


FINANCEMENT Cotéà Oslo, le concep- 
teur de satellites avait fait état en 2023 
de la difficulté de lever des fonds dans 
son secteur. Indépendant, ilespère avoir 
davantage de marge de manœuvre 


ALINE BASSIN 
X @bassinaline 


Cofondateur de la start-up vaudoise 
Astrocast, Fabien Jordan a toujours 
misé sur la transparence. Il y a un an, 
dans Le Temps, il ne cachait pas ses 
inquiétudes sur les difficultés rencon- 
trées en Suisse par les jeunes entre- 
prises technologiques pour financer 
leur croissance. À commencer par la 
sienne, active dans le très spécifique et 
très coûteux secteur spatial. 

Il a annoncé mardi sur Linkedin que 
son entreprise a quitté la bourse d'Oslo 
cette semaine, trois ans à peine après 
avoir réalisé sa première cotation (IPO). 
Si latendance à délister des entreprises 
a augmenté ces dernières années, à 
l'exemple du groupe vaudois Bobst rede- 
venu privé en 2022, la brièveté de cette 
expérience norvégienne interpelle. 

Dans un post qui a suscité plus de 300 
réactions, l'entrepreneur s'en explique. 
Il relève que cette IPO s'est tout d'abord 
révélée déterminante pour financer la 
mise en orbite d'une première constel- 


lation de satellites. Paradoxalement, le 
fait d'être coté a ensuite desservi Astro- 
cast, le privant de l'accès à du capital 
privé. En retrouvant son indépendance, 
ilespère corriger le tir, et souligne d'ail- 
leurs l'indéfectible soutien de ses inves- 
tisseurs de la première heure. 


«И ya toujours un risque 
de disparaître» 

Le pronostic vital de l’ancienne 
start-up est-il engagé? Sur LinkedIn, 
Fabien Jordan précise que le trafic com- 
mercial sur le réseau satellite destiné à 
l'internet des objets est en forte crois- 
sance (+300%) et le chiffre d'affaires 
récurrent, en hausse de 1000%. Des 
indicateurs encourageants qui ne disent 
évidemment rien de la situation finan- 
cière de l'entreprise qui n'a pas publié 
son rapport annuel 2023. 

«Dans le monde dynamique où nous 
vivons, il y a toujours un risque de dis- 
paraître, même pour les grandes mul- 
tinationales, précise dans un courriel 
Fabien Jordan. Il souligne que le spa- 
tial et l'internet des objets sont des sec- 
teurs complexes «que nous maîtrisons 
bien», insistant sur le besoin d'«inves- 
tisseurs qui comprennent l'opportunité 
à long terme de la mise en place d'une 
constellation de nanosatellites pleine- 
ment opérationnels pour répondre à 


lademande croissanteen matière d'in- 
ternet des objets.» L'internet des objets 
regroupe une catégorie d'objets connec- 
tés entre eux et est toujours plus prisé, 
notamment dans l'industrie. 


La Suisse pointée du doigt 

Sur le réseau social, Fabien Jordan 
brosse surtout un tableau sombre du 
financement de l'entrepreneuriat en 
Suisse: «Demandez à n'importe quel 
entrepreneur en Suisse et la plupart 
diront la même chose: il est extré- 
mement difficile de développer une 
start-up technologique lorsque le 
financement limité du capital-risque 
est combiné à un financement public 
presque inexistant». Enfonçant au final 
le clou: «Pour aggraver les choses, le fait 
d'être une start-up en Suisse donne éga- 
lement un accès limité aux finance- 
ments essentiels de l'UE». 

Pour Astrocast, la peine est presque 
quadruple tant l'industrie spatiale est 
gourmande en capital et nécessite des 
investisseurs initiés. Sollicité par Le 
Temps, son directeur précise dans un 
courriel ne pas envisager pour l'heure 
une délocalisation. Selon Fabien Jor- 
dan, «la meilleure approche serait de 
développer une ou deux succursales 
liées à des verticaux spécifiques dans 
le futur». = 


MAIS ENCORE 


Lesexonérations 
pourles grandes 
banques seront 
prolongées 

Les instruments 
financiers émis 
par les banques 
trop grandes pour 
être mises en 
faillite («too big to 
fails) continueront 
à être exonérés de 
impôt anticipé 
jusqu'en 2031 
Cette mesure est 
dansl'intérét de la 
stabilité 
financière. 
indiquait hier Le 
Conseil fédéral. 
Ces dispositions 
existent depuis 
2013et ontété 
prolongées à deux 
reprises. Elles sont 
en vigueur jusqu'à 
fin 2026.(ATS) 


Raiffeisen attire les clients 
de Credit Suisse et UBS 


BANQUES L'établissement 
saint-gallois a fait Les frais de La 
baisse des taux d'intérêt au pre- 
mier semestre. Ila toutefois ren- 
force sa clientele commerciale. La 
plupart des nouveaux arrivants 
étaient auparavant chez les deux 
géantszurichois 


LASSILA KARUTA, ZURICH 


Raiffeisen veut profiter delachute 
de Credit Suisse pour accroître sa 
clientèle commerciale et semble 
avoir fait un pas dans cette direc- 
tion. Au cours du premier semestre 
2024, la deuxième banque helvé- 
tique a enregistré davantage de 
clients entreprises: 3000 firmes 
ont rejoint le giron de la coopéra- 
tive tandis qu'au total, 14 000 nou- 
veaux clients et clientes ont été 
enregistrés entre janvier et juin. 
«C'est surtout dans le secteur des 
moyennes et grandes entreprises 
que Raiffeisen a progressé, tant au 
niveau des dépôts que des prêts», 
indiquait hier l'établissement à l'oc- 
casion de la publication deses résul- 
tats à mi-parcours. 

La hausse de l'ensemble des 
emprunts à la clientèle privée et 
à la clientèle entreprises s'élève à 
4,5 milliards de francs (+2%). Sur ce 
montant, environ 1,4 milliard pro- 
vient des opérationsavec les firmes. 
Au total, la banque affiche 227 mil- 
liards de francs de prêts et crédits 
accordés à ses clients fin juin 2024 
au niveau de son bilan. 


Les privés prennent leur temps 
ide partie de ces nou- 
és étaient auparavant 
chez Credit Suisse et UBS», a déclaré 
le directeur général Heinz Huber 
lors d'une téléconférence, tout en 
relevant que la croissance des cré- 
dits aux sociétés s'est révélée plus 
importante que les semestres pré- 
cédents. Actuellement, lesaint-gal- 
lois gagne un frane sur cinq avec la 
clientèle commerciale. 

Lors d'une interview accordée 
au Temps en juillet, le patron de la 
coopérative avait souligné que le 
transfert declients de Credit Suisse 
et UBS vers la concurrence se fai- 
sait avec un certain décalage. «La 
clientèle privée prend son temps. 
Les personnes ouvrent un compte 
chez nous et, après, elles réflé- 
chissent à ce qu'elles veulent faire. 
Le fait qu'UBs et Credit Suisse ont 
fusionnéles rassure aussi. La clien- 
têle entreprise agit différemment. 
Siune société était déjà chez UBS 


propost rit [¥ BCGE 


Attentiste avant Jackson Hole 


Le marché suisse a ouvert la séance de mercredi en 
recul de 0,38% à 12219,48 points. La veille, Wall 


Street avait légèrement baissé. 


montrés attentistes à la veille du lancement du symposium des 
banquiers centraux à Jackson Hole. Le patron de la Réserve 
fédérale, Jerome Powell, y fera un discours très attendu 
vendredi. Le SMI a clôturé en repli de 
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0,09% à 16274.12 points. Les poids 


modestes. Roche a cédé 0,28% à 


jour, Holcim sest apprécié de 0,83% à 


et Credit Suisse, elle préfère cher- 
cher une banque supplémentaire 
pour réduire lesrisques. Elle prend 
aussi le temps d'analyser quel éta- 
blissement bancaire peut répondre 
au mieux à ses besoins», avait souli- 
gné celui qui a pris lesrênes en 2019. 

Après la reprise de Credit Suisse, 
UBS a par ailleurs modifié les 
conditions d'octroi de crédits à 
l'endroit de certains clients de son 
ex-concurrente jugeant les prix qui 
avaient été fixés auparavant comme 
insuffisants pour assurer unecrois- 
sance «durable». Le patron d'UBS 
Sergio Ermotti, tout en se défen- 
dant d'avoir doublé systématique- 
ment les prix et abusé de sa position 
dominante, a déclaré la semaine 
dernière qu'UBS ne comptait pas 
«subventionner les crédits» de cer- 
taines entreprises. 


14000 


Au total, 14000 nouveaux 
clients et dientes ont été 
enregistrés entre janvier et juin. 


Tout comme nombre de ses 
concurrents, à la suite de la baisse 
des taux d'intérêt par la Banque 
nationale suisse, le bénéfice net 
de Raiffeisen s'est contracté. Ce 
dernier s'est établi à 642 millions 
de francs, un repli de 8,4%, résul- 
tat plus ou moins conforme aux 
attentes de l'établissement après 
l'annéerecord de 2023, Lesrecettes 
ont quant à elles diminué de 4,4% à 
1,95 milliard de francs. 

Raiffeisen s'est cependar 
forcée dans son cœur de métier 
savoir le marché hypothécaire, Les 
créances y ont augmenté de 3,8 mil- 
liards de francs pour atteindre 
214,8 milliards (+1,8%) au 30 juin. 
Sa part de marché s'élève à 17,9%. 
«Les prix de l'immobilier ainsi que 
les loyers devraient continuer à 
augmenter en raison de la pénu- 
rie d'offres. Le niveau plus bas des 
taux d'intérêt pourrait relancer 
la demande de logements en pro- 
priété, qui a récemment baissé», 
anticipe la banque. 

Au cours des prochains mois, 
Raiffeisen s'attend toujours à une 
évolution solide des affaires et à 
un bon résultat annuel. Ce dernier 
n'atteindra toutefois pas le niveau 
exceptionnel de l'exercice précé- 
dent. = 


Les investisseurs se sont 


à 12250,1 points et le SPI de 
sont affiché des performances 
0 francs et Novartis 0,14% à 
6 francs, tandis que Nestlé 
otait 0,18% à 89,44 francs. 
iles rares autres gagnants du 


francs. = BCGE, SALLE DES MARCHES 
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Letsile Tebogo, l’autre diamant du Botswana 


SPRINT Le premier champion olympique africain du 200 mètres sera l'une des attractions d'Athletissima aujourd’hui à Lausanne. 
Sa trajectoire a débuté dans une petite ville d’un pays sans grande tradition sportive, où il continue d'élever vaches et chèvres 


LIONEL PITTET 
lionel_pittet 


Une maison. N'importe où sur le 
territoire national. En plus d'une 
prime de 250 000 pulas corres- 
pondant à 16 000 francs, ou 27 fois 
lesalaire mensuel moyen dans le 
pays, c'est се qu'offre le Botswana 
à chacun de ses médaillés olym- 
piques. 

I faut dire qu'il n'y en a pas eu 
beaucoup depuis 1980 et la pre- 
ation de cette répu- 
ique australe grande 
comme l'Ukraine et peuplée de 
2,3 millions d'habitants. Deux 
seulement avant les JO de Paris 
2024, où ce bilan a été doublé, 
notamment grâce au plus beau 
diamant sportif jamais poli dans 
un Botswana qui doit son écono- 
mie assez prospère à la richesse 
de ses mines: Letsile Tebogo. 

Au Stade de France, le sprin- 
teur de 21 ans, qui sera l'une des 
grandes attractions d'Athletis 
sima ce jeudi à Lausanne, a décro- 
ché la première médaille d'or de 
l'histoire du Botswana en s'im- 
posant sur 200 mètres, ce qu'au- 
сип Africain n'avait fait avant lui. 
Quelques jours plus tard, il dou- 
blait son effort pour participer à 
la conquête de l'argent en relais 
4x400 mètres, Ce n'est donc pas 
une nouvelle maison qu'il s'agira 
de décorer, mais deux. 


Enfance hyperactive 

Quand, en 2022, seulement 
âgé de 19 ans, Letsile Tebogo 
battait le record du monde des 
moins de 20 ans sur 100 mètres 
dans un chrono supersonique de 
9"91, les médias internationaux 
se demandaient, à l'instar du 
Temps, si le nouvel Usain Bolt se 
profilait enfin. Le jeune homme 
semblait non seulement pos 
der la vitesse, mais aussi le carac 
tère taquin: n'avait-il pas franchi 
a ligne en secouant l'index et 
en souriant à son plus proche 


lui-même 
a renoncé à interpréter un rôle 
quine correspond pas àsa nature 
réservée. Mercredi, il a débar- ni 
qué en claquettes et training à la 
conférence de presse d'Athletis- 
sima, organisée sur un clinquant 


navire de la CGN, quand d'autres 
athlètes 
lés pour aller en boîte de nuit», 
comme ironisait un confrère. 
Rien pour le show. 

«Je ne serai pas le visage de 
l'athlétisme global, s'ex 
presque à Paris 
comme Noah 
arrogant.. 


» Difficile, il est vrai, de 
concurrencer l'exubérant améri- 
cain, champion olympique du 100 
mètres, en matière de charisme. 
A tel point que le titre de Tebogo 
fut presque 
d'un Lyles diminué par le covid. Ce 
t pas faute d'avoir une trajec- 
toire personnelle digne d'intérêt. 

Letsile Tebogo est né le 7 juin 
2003 à Kanye, un «village» - c'est 


mblaient «habil- 
proche de la front 
caine. «Ma 

500 kilomètr 


usait-il 
Je ne suis pas 
з], bruyant et 


calmement. 


lipsé par la défaite 


interview 
The Bu 
П s'éparpi 
était diff 


lui qui ledit- de 47000 habitants 
situé à l'extrême sud du pay: 
е sud-al 
mère travaillait à 
s de là, et même si 
elle rentrait à chaque fois qu'elle 
еп avait l'occasion, 

palement grandi auprè: 
Pand. mère. Je passais beau- 
coup de temps avec ll 
breux enfants du coin. Ç: 
une belle enfance», déroule-t-il 


On peine à imaginer le gamin 

«hyperactif» que la maman, Sera- 
tiwa Tebogo, décrivait dans une 
u média botswanais 
Weekly en 2023. 
it tellement qu'il 
ile de dire en quoi il 


était bon», et son intérêt pour le 
sport se concentrait alors sur le 
football. «Je faisais déjà de l'ath- 
létisme, mais davantage comme 
y. J'étais un vrai fan de 
foot», confirme-t-il aujourd'hui. 
Le problème, c'est que son tem- 
ment l'empêchait de res- 
assis tranquillement sur le 
banc quand son entraineur en 
décidait ainsi, selon sa mère: 
«Le sprint, au contraire, lui per- 
mettait de canaliser son énergie 
débordante.» C'est еп 2019 qu'il 
a commencé à prendre Гай 
au sérieux. «Je me suis qualifié 
pour mes premiers Mondiaux 
juniors et je me suis dit qu'il 
y avait une voie à explorer», 
raconte-t-il. 


fai princi- 
de ma 


5 nom- 
aété 


Jannik Sinner, numéro 1 mondial blanchi 


TENNIS Deux fois contrôlé positif à un sté- 
roïde anabolisant en mars, le joueur italien 
a été contaminé de manière involontaire, 
selon une enquête menée en toute discré- 
tion. Cela ne convainc pas tout le monde 
dans Le milieu 


LE TEMPS AVEC L'AFP. 


A quelques jours du début de l'US Open, der- 
nier tournoi du Grand Chelem de la saison 
qui se déroulera du 26 août au 8 septembre, 
c'est une affaire dont le tennis se serait bien 
passé. Le numéro 1 mondial italien Jannik 


Sinner vient d'être blanchi par un tribunal 


indépendant après avoir été déclaré positif 


au clostébol à deux reprises en mars 2024. Il 
aété contaminé involontairement, a annoncé 
mardi l'Agence internationale pour l'intégrité 
du tennis (ITIA). 


«Pas intentionnel» 

Mais rien n'avait filtré jusqu'aux conclu- 
sions de l'enquête, et certaines personnali- 
tés du milieu témoignent d'une certaine stu- 
péfaction. «Ridicule, que ce soit accidentelou 
pas. On te teste deux fois avec une substance 
interdite... Tu devrais être suspendu pendant 
deux ans. Ta performance a été améliorée», 
a dénoncé sur X Australien Nick Kyrgios. 
«Je ne peux pas imaginer ce que ressentent 
actuellement les autres joueurs bannis pour 


une contamination à des substances inter- 
dites», a réagi sur le réseau social le Ca 
dien Denis Shapovalov, 105e joueur mondial. 
«Qu'en est-il des joueurs qui ont été bannis 
pour trois absences lors d'un contrôle antido- 
page et qui n'ont jamais été testés positifs?», 
s'est pour sa part interrogé le Français Lucas 
Pouille. 

Les faits remontent au Masters 1000 d'In- 
dian Wells, où le joueur italien a été testé 
positif, «à faible taux», une première fois 
au clostébol, un stéroïde anabolisant dérivé 
de la testostérone, interdit par l'Agence 
mondiale antidopage (АМА), avant d'être 
à nouveau testé positif dix jours plus tard, 
a détaillé l'instance dans un communiqué. 

A l'issue de l’investigation, un tribunal 
indépendant a conclu que Jannik Sinner 
«n'a commis aucune faute ou négligence», 
selon l'ITIA. L'intéressé a expliqué «que 
la substance avait pénétré dans son orga- 
nisme à la suite d'une contamination par 
un membre de son staff, qui avait appli- 
qué sur sa propre main un spray en vente 
libre contenant du elostébol pour soigner 
une petite blessure», a ajouté l'agence, 
précisant que cette personne a prodigué 
des massages au joueur, ce qui explique sa 
contamination. 

«A la suite de cette enquête, l'ITIA a accepté 
l'explication du joueur quant à la provenance 
du clostébol et a reconnu que la présence de 


la substance n'était pas intentionnelle, Cela а 
également été accepté par le tribunal», valide 
la directrice générale de l'ITIA Karen Moo- 
rhouse dans le communiqué. 


2000 points d'avance 

Dans un communiqué publié sur X, ГАТР sou- 
ligne pour sa part «qu'aucune faute ou négli- 
gence n'a été trouvée de la part de Jannik Sin- 
ner» et reconnaît «la robustesse du processus 
d'enquêteet l'évaluation indépendante des fai 
dans le cadre du programme antidopage du 
tennis (ТАРР), ce qui lui a permis de continuer 
à participer aux compétitions». 

Si le joueur, qui s'est arrêté en demi-finale 
à Indian Wells, battu par le futur vainqueur 
Carlos Alcaraz, échappe à une suspension 
sportive, les 400 points et le prize-money 
obtenus dans le désert californien lui ont été 
retirés conformément aux règles antidopage. 
«Je vais désormais mettre cet épisode diffi- 
cile et regrettable derrière moi, a réagi Jannik 
Sinner dans un communiqué. Je vais conti- 
nuer de faire tout ce que je peux pour m'assu- 
rer de respecter le programme antidopage de 
l'ITIA et d'avoir une équipe autour de moi qui 
est méticuleuse dans son respect des règles.» 

Malgré le retrait de points dont il a fait 
l'objet, il en possède encore près de 2000 
d'avance au classement mondial sur Novak 
Djokovic, qui défendra son titre à Flushing 
Meadows. ва 


Letsile Tebogo, médaillé d'or olympique. à son retour au Botswana, lors d'une cérémonie d'accueil organisée en son honneur. (GABORONE 13 AOÛT 2024/MONIRUL BHUIYAN/AFP) 


Dans différentes publications 
botswanaises, les епігаіпец 
locaux qui l'ont accompagné 
relèvent l'évidence frappante de 
son talent. Au fond, personne 
n'a été surpris qu'il commence à 
briller à l'international, aux Mon- 
diaux juniors (deux titres) puis 
élite en 2023 à Budapest, où il se 
pare d'argent sur 100 mètres et de 
bronze sur 200 mètres. L'or olym- 
pique le propulse encore dans 
une autre dimension. «Quand 
je suis rentré au pays, plus de 
80 000 personnes m'ont accueilli 
dans un stade - il y avait au 
monde au bord des routes, 
incroyable», témoigne-t-il. Un 
demi-jour de congé a été offert 
à la population en son honneur. 


La fierté locale est d'autant 
plus grande que Letsile Tebogo 
n'est jamais parti 
aux Etats-Unis, contr 
à d'innombrables athlètes de 
petites nations. Lui est si attaché 
à sa terre que quand il ne s'en- 
traîne pas, il la travaille, autour 
de la ferme qu'il habite à la cam- 
pagne. «Il n'y a que dans le bush 
que l'homme est libre, philo- 
sophe-t-il. J'ai besoin de m'éloi- 
gner de la ville, de penser à autre 
chose qu'à l'athlétisme.» Ce par 
time farmer a commencé par 
acheter dix vaches. Пеп possède 
aujourd'hui plus de 80, en plus de 


troupeau sétoffe encore plus vite 
que son palmarès. 


«Il n'y a que 

dans le bush que 
l'homme est libr 
J'ai besoi 


de la ville» 
LETSILE TEBOGO 


Tout serait parfait si S 
Tebogo n'était pas décédée au 
mois de mai. «Ça a été terrible- 
ment difficile pour moi 
que c'était la fin de ma carr 
fin de tout ce que j'avais construit, 
la fin de ma vie. Je n'av: 
motivation pour m'entrainer. 
puis mon entourage m'a pou 
continuer. Et finalement, с 
aététempsde p; 
etles Jeux olympiques, ça m 
du bien dem“ мк 
où la tragédie s'était produite.» 
Sa médaille d'or, il l'a gagnée 


lle m'a tellement sou- 
tenu, commente-t-illes yeux dans 
le vague. Je pense qu'où qu'elle soit 
aujourd'hui, elle est contente dece 
quej'ai accompli.» 

Son fils continue de lui rendre 
hommage au quotidien en habi- 
tant sa maison. Les deux nou- 
velles qui lui reviennent? «Je 
pense que je les louerai.» = 


Servette affronte Chelsea 
à la Conference League 


FOOTBALL Le club genevois 
entame aujourd'hui une double 
confrontation contre le grand dub 
londonien, infiniment plus riche 
que lui. En jeu: une qualification 
pour la phase de groupes de la 
troisieme compétition européenne 


Il y a quelque chose d'un rien 
absurde dans le parcours eur 
péen de Servette cet été. Elimi- 
nés parle SC Braga de la course à 
la Ligue Europa la semaine der- 
nière, les Genevois vont désor- 
mais au-devant d'une double 
confrontation contre Chel- 
sea pour atteindre la phase de 
groupes de la Conference League. 
Il s’agit donc pour eux de battre 
une équipe objectivement plus 
redoutable pour accéder à une 
compétition d'intérêt moindre. 
Les hommes de Thomas Häberli 
n'auront toutefois pas l'occasion 
de s'égarer en conjectures s'ils 
entendent créer l'exploit. Car 
c'est bien la valeur qu'aurait leur 
qualification après les matchs de 
ce soir à Stamford Bridge (21h, 


heure suisse) et de la semaine 
prochaine au Stade de Genève. 
Le site spécialisé Transfermarkt 
évalue les effectifs respectifs des 
deux équipes à 1,09 milliard et 
24,18 millions de francs. Cela ne 
donne pas de but d'avance aux 
Londoniens mais cela traduit un 
rapport de force. 

Tandis que Servette attend 
sans doute de connaître son 
destin européen pour conclure 
son mercato, Chelsea peut ainsi 
se permettre, ça a été annoncé 
mercredi, d'engager l'attaquant 
portugais Joao Félix pour six 
ans et 50 millions d'indemnité 
de transfert versée à l'Atlético 
Madrid (selon les médias spécia- 
lisés) alors que l'entraîneur Enzo 
Maresca a déjà 41 joueurs à dispo- 
sition- dont une dizaineen prêt, 
certes. Reste à capitaliser sur le 
fait que la pression pèsera entiè- 
rementsurles épaules anglaises, 
et qu'elle augmentera à mesure 
que les minutes défileront sans 
que les favoris ne parviennent à 
classer l'affaire... нн L. PT 
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Naissance de l'Ecole 
de théâtre du Rhône 


SCÈNES Dans la Maison Saint-Gervais, Marielle Pinsard 
et Lefki Papachrysostomou renouent avec l'enseignement 
du maestro Serge Martin 


MARIE-PIERRE СЕМЕСАМО 


On prend les mêmes et on 
recommence! Ou presque, 
puisque Valérie Dréville, excusez 
du peu, vient rejoindre l'équipe 
qui a fait la réussite de l'enseigne- 
ment de Serge M 
pendant plus de trois décen- 
nies. En juin dernier, on regret- 
tait la fermeture de l'école de ce 
pédagogue hors pair qui а per- 
mis l'éclosion de talents comme 
Oscar Gomez Mata, Sandrine 
Kuster, Safi Martin Yé, Léa Pohl- 
hammer, Vincent Kucholl, Pierre 
Mifsud, Antoine Courvoisier, ete. 
Pourquoi arrêtait-il d'enseigner? 
Parce que ce maître en jeu phy- 
sique et en réalité transformée 
ne parvenait plus «à articuler sa 
pédagogie à ce monde devenu flou 
et compliqué», confiait-il alors. 

On peut sécher nos larme: 
Grâce aux metteuses en scène 
Marielle Pinsard et Lefki Pap: 
chrysostomou, un cursus thé 
tral de trois ans va commencer le 
3 octobre prochain dans la Maison 
Saint-Gervais, à Genève, donné 
par les principaux enseignants de 
Serge Martin (à commencer par 
lui-même!), auxquels viennent 
s'ajouter des amoureux du texte. 
Coût de cette nouvelle Ecole de 
théâtre du Rhône (ETR) destinée 
aux étudiants de 18 à 33 ans? Par 
année, 7600 francs. 


Le corps et les mots 

Le corpsetles mots. Autant dire 
que le cocktail pédagogique de ce 
nouveau cursus s'annonce déjà 
explosif. Et tout cela dans une 
maison, le Théâtre Saint-C 
vais, qui, depuis soixante ans, est 
célèbre pour son audace esthé- 
tique et ses engagements poli- 
tiques. «C'est un rêve pour nous 
que Sandrine Kuster nous accepte 
dans son théâtre, car il n'y a rien 
de mieux pour les apprentis com 
diens que de côtoyer des profe: 
sionnels et d'échanger avec eu 
s'enthousiasme Marielle Pinsard. 
Elle se souvient: «A titre person- 
nel, en raison de travaux, j'ai suivi 
ma troisième année de l'Ecole 
romande d'art dramatique (ERAD) 


au Théâtre de Vidy. Ју ai noué des 
amitiés avec des acteurs français 
que j'ai toujours 5. 

Marielle Pinsard n'est donc pas 
issue du giron de Serge Martin, 
même si le pédagogue l'a plusieurs 
fois sollicitée pour mettreen scène 
des spectacles de fin d'année. «Je 
viens du texte, mais j'ai une admi- 

ration folle pour la manière dont 
Serge fait parler le corps poétique 
et comment il a réussi à révéler, 
chez chacune et chacun de ses 
élèves, le meilleur deses qualités.» 

Lorsque la metteuse en scène 
installée à Lausanne a appris la 
fermeture de l'école, son «sang 
s'est glacé». «J'aime beaucoup 
les comédiens qui sortent de la 
Manufacture, mais en tant qu'em- 
ployeuse privilégiant les acteurs 


«On est ravis 
d'accueillir une 
école et des jeunes 
dans nos murs» 


SANDRINE KUSTER. DIRECTRICE 
DU THEATRE SAINT-GERVAIS 


romands, je ne pouvais imagi- 
ner que levivier s'uniformiseà ce 
point.» C'est qu'une autre école 
d'importance, Les Teintureries, 
à Lausanne, a fermé en juin 2023. 

«Dès que j'ai su pour la fin de 
ces deux établissements, j'ai 
beaucoup parlé avec des amis 
metteurs en scène ou directeurs 
de théâtre et tous regrettaient 
cet appauvrissement. L'idée de 
reprendre le flambeau de Serge 
s'est peu à peu dessinée, mais, en 
tant que Lausannoïse, je ne pou- 
vais pas me projeter à la tête d'un 
établissement genevois! Voilà 
pourquoi j'ai contacté Lefki Papa- 
chrysostomou, qui chemine à ses 
côtés depuis 2011.» 

Une disciple que Гоп rencontre 
dans la touffeur d'une après-midi 
genevoise. «Quand, en mars 2023, 
Serge m'a dit qu'il voulait arrêter 
l'école l'année d'après, j'ai d'abord 
fait une sorte de déni. Pour moi, 


cette école, c'est ma famille. 
Lorsque je suis arrivée en 2008 
de Montpellier avec ma thèse 
sur Aristophane en poche, je ne 
connaissais personne à Genève. 
Intégrer ce cursus comme élève, 
puis y enseigner notamment l'his- 
toire et la théorie du théâtre m'a 
permis de rencontrer des gens for- 
midables et m'intégrer dans le pay- 
sage culturel de cette ville.» 

D'où, au fil des mois, l'idée de 
prolonger cet enseignement. 
Mais partir seule ne me res- 
emble pas. Le coup de fil de 
Marielle en mai dernier a servi 
d'élan et, depuis, nous avons tur- 
biné pour constituer un comité de 
direction, établir un projet péda- 
gogique, organiser les plannings 
d'enseignement de la première 
année ou encore imaginer le site 
de l'école avec Valentine Ebner, 
enseignante de la HEAD.» 

Enthousiasme aussi du côté de la 
ville et du canton de Genève dont 
les chargés des arts vivants s'ap- 
prétaient à chercher un lieu pour 
l'école, lorsque Sandrine Kuster, 
directrice du Théâtre Saint-Ger- 
vais, a offert le premier et le 
troisième étage de «sa maison» 
comme ancrage de l'ETR. «Je prête 
volontiers ces locaux, car on est 
ravis d'accueillir une école et des 
jeunes dans nos murs. Et е précise 
de suite que cette école ne pénali- 
sera pas les compagnies qui créent 
dans notre théâtre, car nous avons 
assez d'espaces pour jumeler les 
deux activités», précise la direc- 
trice du théâtre, au téléphone. 


Une belle dynamique 

Un prêt de locaux раг-сі, ип site 
construit sans trop de frais par-là, 
tout semble indiquer que "ETR па 
pas de financement propre outre 
l'écolage de ses futurs élèves... De 
fait, cet été, les deux initiant 
travaillé sans rétribution, tout en 
espérant un retour sur investis- 
sement en tentant leur chance 
auprès des fondations. Comme 
leur établissement n'est pas une 
haute école, le Département de 
l'instruction publique ne peut 
pas entrer еп matière, côté sub- 
ventions. Voilà d'ailleurs pour- 
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Lefki Papachrysostomou (à gauche) et Marielle Pinsard. Les deux directrices de l'ETR. (GENEVE, 20 AOÛT 2024/NORA TEYLOUNI/LE TEMPS) 


quoi l'écolage est relativement 
élevé (sept fois celui de la Manu- 
facture). Mais, vu que l'enseigne- 
ment est délivré à mi-temps (de 
10h à 14h), les étudiants peuvent 
travailler les après-midis et les soi- 
rées pour financer leur cursus, 
détaillent les fondatrices. 

La priorité actuelle pour Lefki 
Papachrysostomou et Marielle 
Pinsard? Communiquer, car 
leur école n'a reçu que 11 dossiers 
d'inscription sur les 20 espérés au 
5 septembre, avant le stage d'une 
semaine qui permettra de choi- 
sir les 15 premiers élèves. «On a 
annoncé très tard la naissance 
de l'ETR et, avec les vacances, 
tout a pris plus de temps. Mais, 


désormais, grâce à l'accueil bien- 
veillant de la presse et du milieu 
théâtral, on sent qu'une belle 
dynamique est engagée», estime 
Lefki. Ceci d'autant que, encore 
une fois, entre l'art du clown 
enseigné par Thierry Crozat ou 
le mouvement par Verena Lopes, 
le traitement de la réalité par 
Laurent Annoni, l'histoire du 
théâtre par Lefki Papachrysos- 
tomou et l'approche dynamique 
et la présence scénique par Serge 
Martin himself, l'enseignement 
permanent de ГЕТЕ sera très 
proche de la célèbre école qui a 
fermé ses portes en juin. Avec en 
prime une approche littérair 
avec le stage en février de Valé- 


rie Dréville relayant la méthode 
de Vassiliev autour des textes de 
Tehekhov ainsi qu'un cour 
la poésie en jeu donné ра 
sensible Juan Antonio Cres 
Du beau monde pour un 
credo, mantra de l'ETR, «il n'y 
de jeu théâtral que collectif», sou- 
lignent les deux référentes péda- 
gogiques. «Les élèves comédiens 
qui viennent chez nous pour flat- 
ter leur ego peuvent tout de suite 
rebrousser chemin, Après le stage 
de sélection qui court du 9 au 
13septembre, nousne garderons 
que les étudiants veillant à la mis 
en valeur de l'autre autant qu'à la 
leur.» Là encore, un axe pédago- 
gique cher à Serge Martin. == 


PUBLICITE 


PARTENAIRE MÉDIA 


LE TEMPS 
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‘esprit d Ennio Morricone au sommet 


MUSIQUE L'as de l'harmonica Grégoire Maret, Genevois expatrié à New York, et Le pianiste Romain Collin ont dédié un album 
au maestro du western spaghetti. A Crans-Montana ce samedi, ils revisiteront l'œuvre comme autant de paysages envoûtants 


VIRGINIE NUSSBAUM 
X @irginie Nb 


Alors qu'il s'apprêtait enfin à 
passer devant la justice, Roger 
Sartet, cambrioleur redoutable 
et dangereux criminel, s'extirpe 
de son fourgon cellulaire. Une 
évasion facilitée par une bande 
de malfrats italiens que Sartet 
ne tarde pas à convier à son pro- 
chain casse: le vol d’une colle 
tion de bijoux royaux exposés 
à Rome... Thriller d'Henri Ve 
neuil et immense succès de 1969, 
Le Clan des Sicilie trappelé 
ces jours à notre mémoire collec- 
tive, et à celle des chaînes de télé- 
vision, parce qu'y figure dans le 
rôle principal un certain Alain 
Delon. L'un des moments forts 
de la carrière de l'acteur, décédé 
dimanche dernier, qui y parta- 
geait l'affiche avec deux autres 
monstres sacrés du cinéma fran- 
çais, Jean Gabin et Lino Ventura. 
Casting stellaire, scénario hale- 
tant, superproduction digne 
d'Hollywood... et sa bande origi 
nale devenue mythique, presque 
autant que le film lui-même, 
signée Ennio Morricone. 


La musique au casting 

La mélodie du thème princi- 
pal est étonnante, entétante: des 
notes mélancoliques égrenées à la 
guimbarde, cette lame métallique 
recourbée et instrument fétiche 
du compositeur. Ennio Morri- 
cone racontera plus tard qu'il 
s'est inspiré du prélude de Bach, 
et même des notes de son пот ~ 
le B correspondant, dans la nota- 
tion internationale, au si bémol, 
le А au la, le C au doet le H, au si. 

Samedi, ce morceau résonnera 
sur les hauteurs de Crans-Mon- 
tana, de quoi donner à la station 
valaisanne des airs de repère 
mafieux, ou presque. Le gang 
en question? Grégoire Maret 
et Romain Collin. Le premier 
est Genevois et maître de l'har- 
monica, le second est pianiste 
et vient d'Antibes: tous deux se 
sont expatriés tôt dans la Grande 
Pomme. Deux francophones à 
New York, partageant le même 
amour de la musique et d'Ennio 
Morricone, le maestro italien de 


ilms sou 


les étoile 


Grégoire Maret (à gauche) et Romain Collin, deux amoureux des musiques d'Ennio Morricone, lui rendent hommage. (0: 


la BO, au point de lui dédier leur 
dernier album sorti fin avril — 
sobrement intitulé Ennio. Ren- 
dez-vous hors les murs proposé 
par le festival Jazz sous les étoiles, 
du 5 au 8 septembre à Saint-Luc, 
le concert promet un grand 
voyage entre conquête des 
siques et découverte: 

«J'ai grandi avec sa musique, 
en particulier les westerns spa- 
ghettis dont l'univers m'a fasciné, 
enfant», raconte au bout du filGré- 
goire Maret, encore de l'autre côté 
de l'Atlantique. А chaque anni- 
versaire, l'oncle d'un camarade 
apportait une cassette de Sergio 
Leone. Le Romand ne joue pas 


au château de Prangins 


Se faire une toile dans la cour d'honneur du château de 
Prangins (VD), c'est possible dès jeudi et pour trois soirs. 
Cette année, les films parlent de la Deuxième Guerre 


mondiale et des réfugié. 
Frank et la Suisse, visible jusqu 


s, en écho à l'exposition Anne 


u 29 septembre gı 


àun partenariat entre le Musée national suisse et la 


Cinémathèque suisse, Ce soir, La Dernière Chance (194, 


de Leopold Lindtberg raconte l'histoire de réfugiés qui 
tentent de gagner la Suisse à pied par la montagne. 
Demain, le film d'animation Où est Anne Frank! d'Ari 
Folman s'adresse surtout aux familles. Samedi enfin, 


Au revoir l 


es enfants de Louis Malle plongerale public 


dans l'enfance du réalisateur. ATS 


Nemo s 
Label 


> produ 


ra au festival 
uisse à Lausanne 


Soixante-six concerts sont à l'affiche du festival Label 
Suisse à Lausanne du 13 au 15 septembre dont les 
performances de Nemo, The Young Gods, Erik Truffaz, 
Phanee de Pool ou encore d'Annie Taylor. La manifestation 


gratuite investira plusieurs lieu 


х de la capitale vaudoise, 


dont l'église Saint-François, la Cave du Bleu Lézard, La 


Datcha, Les Dock 


la musique électronique. 


‚ le Casino de Montbenon et le nouveau 
jazz Les Jumeaux. Au menu: 
Volksmusik, hip-hop, post-punk et toutes les v 
jemo est attendu dimanche 15 


rock, Neue 
riations de 


ор, ја: 


sur la place des Pionnières, (ex-place Centrale). ATS 


N 


encore d'harmonica, qui chauffe 
comme un révolver dans Il était 
une fois dans l'Ouest ou Le Bon, la 
Brute et le Truand, mais est mar- 
qué par la justesse des thèmes 
d'Ennio Morricone. «J'ai appris 
par la suite que lorsqu'il travaillait 
sur ces westerns, Morricone ёс! 
vait la bande originale avant même 
le tournage. Elle servait ensuite à 
inspirer les acteurs, à créer les 
émotions au moment de jouer. La 
musique était un personnage en 
soi!» Capable d'inspirer le rire ou 
l'effroi, d'évoquer le vent du désert 
ou le cri d'un coyote. 

Mais avant le Far West, il y a eu 
les vastes plaines. En 2020, Gré- 


goire Maret et Romain Collin, 
accompagnés du guitariste Bill 
Frisell, sortent Americana, varia- 
tion sur le rêve américain qui 
respire les paysages immenses 
et les aventures épiques. Cou- 
ronné aux Grammy Awards, l'al- 
bum recevait près de 10 millions 
de streams - chose rare pour 
un disque instrumental. Cette 
même année, alors que l'harmo- 
niciste et le pianiste songent à 
remettre le couvert, Ennio Mor- 
ricone s'éteint à l'âge de 91 ans. 
Grégoire Maret, qui rêvait de col- 
laborer avec le compositeur, voit 
l'occasion lui échapper. Mais pas 
celle de le saluer. 


Pour préparer l'album, lui et 
Romain Collin parcourent le vaste 
répertoire de Morricone - qui 
compte plus de 500 bandes origi- 
nales même si, comme le regret- 
tait souvent l'Italien, le public l'a 
souvent résumé à sa quarantaine 
de westerns. Comme un gage de 
respect, le duo en étudie chaque 
détail de son œuvre avec soin, avec 
prudence presque, au point de 
contacter son biographe officiel 


Poussière et lumière 

conçus pour orchestre sympho- 
nique, les morceaux sont réarran- 
gés par le duo. Largement réin- 
terprétés ou alors fidèles à une 


partition quasi-intouchable – 
comme Le Clan des Siciliens ou le 
thème d'Il était une fois en Amé- 
rique (1984), l'harmonica transpi- 
rant le même chagrin que les vio- 
lons originels. Toujours avec, au 
cœur, un soin porté aux mélodies, 
«C'est un des aspects primordiaux 
de la musique d'Ennio Morricone, 
souligne Grégoire Maret. On les 
respectées, choyées avec passion. 


«Enfant, 

l'univers musical 
des westert 
paghetti 
me fascinait» 
GREGOIRE MARET, MUSICIEN 


Et s'il est grisant d'entendre le 
Genevois empoigner l'inoubliable 
Man with a Harmonica tiré d'Il 
était une fois dans l'Ouest, ces 
trois notes comme suspendues 
dans le désert, le kaléidoscope 
Morricone est bien plus riche et 
complexe. «On voulait représen- 
ter tous les mondes qu'il a explo- 
rés: ses BO de film, très lyriques, 
mais aussi la «musique absolue: 
c'est-à-dire des œuvres contem- 
poraines voire abstraites, détaille 
Grégoire Maret. Ou encore la pop, 
avec Se Telefonando par exemple, 
morceau écrit en 1966 pour la 
chanteuse italienne Mina, qui a 
été un véritable tube.» De quoi 
offrir aux musiciens un terrain 
de jeu où s'ébattre, entre pous- 
sière et lumière. 

Car ces cowboys de l'improvi- 
sation s'en donnent à cœur joie, 
En studio mais aussi en live, où 
harmonica et clavier dialoguent 
et se laissent guider par l'ins- 
tinct, et l'instant. «Le but est de 
rendre hommage à ce génie avec 
toute l'émotion, toute l'admir. 
tion qu'on a pour lui, maisen re: 
tant nous-mêmes.» Le rodéo pro- 
met d'être spectaculaire, es 


Hommage à Ennio Morricone, 
Crans-Montana, Salle de l'Orangerie. 
sa 24 août à 19h. dans Le cadre 
du festival Jazz sous les étoiles, 
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«J'ai appris l'hymne national suisse très rapidement, tellement j'étais fier 


L'apparence médiatique se brise, 
dèsles premiers instants. Geoffrey 
Fabbri est à l'opposé de l'image 
donnée par le joueur sur le terrain. 
Le colosse blond (1 m 96, 115 kg) 
n'est finalement pas si fonceur et 
besogneux. Derrière le visage de 
l'ancien deuxième ligne devenu 
boucher-charcutier, on découvre 
une personne timide, humble et 
introvertie, Quand il s'exprime 
sur son parcours, ce trentenaire 
donne le sentiment de peser 
chaque mot, avant de les pronon- 
cer avec un accent jurassien très 
prononcé. Puis les habitudes rug- 
bystiques reviennent. I multiplie 
les retours en arrière pour expli- 
quer comment il est allé de l'avant. 


Descente aux enfers 

Jeune joueur, un entraîneur 
l'humilie en lui disant qu'il ne 
«croit pas en lui, qu'il ne sera 
jamais professionnel». Sa réponse 
st sans équivoque: «Je n'ai pas 
voulu l'écouter. Je n'étais pas 
un joueur très talentueux, mais 
j'ai toujours considéré que seul 
le travail pouvait faire basculer 
les choses.» Il devient profes- 
sionnel pour le club d'Oyonnax, 
dans le département français de 
l'Ain, en 2014. Cet engagement 
lui permet d'être éligible au XV 
de l'Edelweiss, la sélection suisse 
de rugby, en raison de ses racines 
familiales paternelles. Il se pro- 
met «d'y courir», si l'occasion de 
porter ces couleurs se présente. 

Quelques mois plus tard, il fait ses 
débuts contre Toulon, en Top 14. 
Des débuts ratés qui lui font pen- 
ser que «sa carrière est finie et que 
dans le rugby, tout peut basculer, 
dans les deux sens, rapidement». 
Christophe Urios, son entraîneur 
de l'époque, lui donne alors ce 
conseil: «Quelles quesoient les dif- 
ficultés qui t'arrivent, ne lâche sous 


aucun prétexte. Fais le dos rond 
et tu verras que tu vas rebondir.» 
En 2018, Geoffrey Fabbri quitte 
Oyonnax pour rejoindre Provence 
Rugby, en deuxième division. 


Début 2020, il revient dans l'Ain 
pour la première fois, sous ses 
nouvelles couleurs. Sa famille 
est dans les tribunes. Il est en fin 
de contrat avec les sudistes. Très 
superstitieux, il réalise sa routine 
d'avant-match: changer les cales 
detouchespour aider les lifteurs, 
à chaque début de rencontre. Lou- 
blier serait s'exposer à la «possi- 
bilité d'un mauvais match». Ce 
soir-là, il sort du terrain à lasuite 
d'une fracture ouverte tibia-pé- 
roné de la jambe gauche. Sa sai- 
son avec Provence Rugby prend 
fin. La crise sanitaire vient stop- 
per les championnats. Geoffre 
Fabbri se retrouve alors sans 
emploi, avec une lésion compro- 
mettant sérieusement la suite de 
sa carrièreet sa pratique du rugby, 
selon les médecins. 

Le temps passe. Aucun club пе 
s'intéresse à lui. Il pense à tout 
arrêter et entamer une reconver- 
sion de boucher, un métier qu'il 
а découvert dans le cadre d'une 


EMILIE VEILLON 


de représenter ce pays» 


Renaissances 


GEOFFREY FABBRI 


Revenu de douloureuses épreuves 
dans le rugby français, le deuxième 
ligne suisse a commencé sa carrière 
internationale sur le tard. Il connaît 

aujourd'hui une nouvelle vie... 
à la boucherie genevoise du Molard 


VINCENT MALAGUTI 


immersion en entreprise à Aix- 
en-Provence. «Je voulais vraiment 
continuer de jouer, même si cela 
devait être dur financièrement» 
assure-t-il. Il signe au Stade niçois 
en troisième division, pour un 
salaire de 1200 euros, une rému- 
nération trois fois inférieure à la 
précédente. Rapidement, il com- 
prend qu'iljouera peu. Les efforts 
fournis jusqu'à maintenant пе 
paieront plus. 

Début 2091, il est contacté par le 
Servette Rugby Genève. Il accepte 
cette offre qui s'articule autour 
d'un double projet: jouer au rugby, 
et apprendre un nouveau métier à 
la Grande Boucherie du Molard. 
En France, il n'avait pas pu faire 
cet apprentissage en plus de sa 
carrière de rugbyman profession- 
nel, en raison d'une incompatibi- 
lité desdeux emplois dutemps. Les 
premiers mois de cette nouvelle 
vie en Suisse se passent bien. Mais 
entre les 43 heures de travail heb- 
domadaire et les entraînements, 
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PROFIL 


1992 Naissance à Saint-Claude, 
en juin, dans Le Jura français 


2017 Devient champion de 
Pro D2 avec Oyonnax 


2018 signe à Provence Rugby 


2021 s'engage avec te Servette 
Rugby. 


2022 Honore sa première 


sélection avec le XV 
de l'Edelweiss. 


son corps peine à suivre. Il doit 
se rendre à l'évidence: il va devoir 
arrêter le rugby pour ne pas mettre 
davantage sa santé en danger, sans 
jamais avoir connu une sélection 
avec la Suisse. 


Contre La Belgique 

Début 2022, Geoffrey F 
bri reçoit un appel. C'est Olivier 
Nier, le sélectionneur du XV de 
l'Edelweiss, l'équipe de Suisse de 
rugby. Ce dernier lui indique qu'il 
le suit «depuis un petit moment». 
Il lui propose de venir jouer 
quelques matchs de l'European 
Rugby Trophy, le petit tournoi des 
six nations, En quelques secondes, 
la promesse du jeune Geoffrey Fab- 
bri et les paroles de Christophe 
Urios remontent en tête de celui 
qui se voyait déjà retraité. 

Il honore sa première sélec- 
tion contre la Belgique, à Plan- 
les-Ouates, en mars. «J'ai appris 
l'hymnenational suisse très rapide- 
ment, tellement j'étais fier derepré 
senter ce pays.» S'il se souvient de la 
victoire de son équipe (22-18), Geof- 
frey Fabbri se rappelle avant tout de 
la troisième mi-temps: «Pour fêter 
ma sélection, Olivier Nier avait 
amené des cloches d'alpage. Il m'a 
vraiment redonné goût au rugby 
et de l'énergie pour bien finir avec 
1 vette.» П clôture ainsi sa car 
rière de rugbyman sur un rêve 
accompli. Geoffrey Fabbri conti- 
nue de suivre l'actualité de la sélec- 
tion nationaleet de son ancien club, 
le Servette Rugby Genève, qui s'af- 
frontent ce 24 août à Genève pour 
un match amical. 

Quandils passent au Molard, les 
clients peuvent voir l'ancien inter- 
national en pleine découpe de la 
viande, ou au service. Beaucoup 
d'entre eux ignorent l'histoire de 
ce boucher au physique atypique. 
Une renaissance acquise comme 
on gagne un match de rugby: en 
continuant de croire aux pro- 
messes que l'on se fait, jusqu'à la 
dernière seconde, même si tout 
est contre nous. = 


Mangiobevo, l'Italie 
derrière le comptoir 
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Quiconque a vule quartier de l'avenue de France 
et de l'avenue d'Echallens à Lausanne se gentrifier 
cette dernière décennie connaît sans doute Man- 
giobevo. Cette minuscule échoppe ouverte en 2018, 
dont le nom se traduit de l'italien par «je mange je 
bois», s'était fait remarquer pour ses sandwichs, 
parmi les rares en Suisse à être reconnus par l'Ac- 
cademia del Panino Italiano. Fondée par un expa- 
trié italien, économiste de formation et actif dans 
les énergies renouvelables en pause sabbatique à 
l'époque, elleest rapidement devenue un condensé 
de Naples au cœur de la capitale vaudoise. 

Deux boulangeries artisanales plus tard - sous 
l'appellation Trigo Urban Bakehouse - permet- 
tant de fabriquer les pains des sandwichs à par- 


tir de farines régionales, le Napolitain d'origine 
a déménagé Mangiobevo au Flon, dans l'un des 
bâtiments Les Jumeaux. «L'envie est toujours de 
créer un petit bout d'Italie «Bel Paese» en Suisse, 
en misant sur des saveurs, des procédés de fabri- 
cationet des ingrédients authentiques», confirme 
Alessio Rosato, qui dirige désormais 25 employés 
dans ses trois points de vente. 

On у trouve tous les basiques d'une épicerie ita- 
lienne avec des pâtesfraîches et sèches composées 
uniquement de blé cultivé et moulu en Italie. Mais 
aussi du café Passalacqua, des croissants à la pis- 
tache, des sauces en conserve, toute une gamme 
de focaccias, les fameux sandwichs à la rosetta, 
des pizzas à la coupe ou encore des lasagnes ou 
de la parmigiana. Pendant la saison d'hiver et à 
Päques, la vitrine segarnit de panettones et colom-+ 


bas. «On est ravi de jouer un rôle d'ambassadeur 
avec nos 120 références et de nombreux produits 
importés directement des producteurs. Comme 
notre gamme de fromages erborinati, sorte de 
pâtes persillées à base de fruits confits, de cho- 
colat ou d'alcool», se réjouit le patron. 

Depuis le covid. l'équipe a développé un concept 
de boîte à l'emporter, composée à choix de chareu- 
teries, fromages et divers antipasti. Un catalogue 
est en train d'être développé pour le petit-déjeu- 
ner, les snacks, les lunchs ou les apéritifs, desti- 
nés aux particuliers et aux entreprises, retirés en 
boutique ou livrés sur Lausanne et ses environs. = 


Mangiobewo, rue de Genève 21. Lausanne 
Têl 078 208 26 88. Ouvert lundi de 10h à 15h 

du mardi au vendredi de 10h à 19h. le samedi de 10h à 18h 
fermé le dimanche. wwwmangiobevo.ch 


